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Avant tout. « Série de décrets.— Tant pis pour les goinfres. 
Les chômeurs. -- Les fêtes à Paris. « Wattwomen. 

Maître corbeau. 
'Avant tout, car il faut, au cours de cette 

gueroe, recueillir précieusement les leçons 
qu'elle comporte ; avant tout, donc, consta-
tons que nous en étions encore à connaître 
l'esprit allemand et qu'il faut, pour nous le 
dévoiler, la brutale découverte de faits 
ignorés. 

C'est donc avec une trop naïve stupeur 
que nos hommes d'Etat publient ou laissent 
publier certains secrets de l'attaque alle-
mande. Nous voyons donc que ces kultivés 
expédiaient, avec les munitions de guerre, 
et comme en faisant partie, un assortiment 
de microbes propres à empoisonner les 
hommes et les chevaux ; ce mode d'extermi-
nation, lâche et vil est bien ce qui convient 
it des êtres dont la bassesse habituelle était 
considérée par beaucoup d'entre nous 
tomme de la bonhomie. 

— Après tout, disaient les naïfs, ils sont 
«ssez cordiaux I Ils admirent beaucoup de 
choses chez nous ! Ils appellent nos artis-
tes ; ils les applaudissent, les paient large-
ment, échangent avec eux des congratula-
tions... et puis, pour le commerce, quelles 
facilités 1 quel entregent 1 Que voulez-vous, 
il faut rendre à chacun la justice qui lui est 
due. 

Et nous rendions justice. 
Nous, oh ! non, pas nous tous ; il y avait 

bien un joli noyau d'irréconciliables que ni 
platitudes, ni flagorneries ne pouvaient ré-
duire et qui voyaient l'Allemand aujour-
d'hui comme ils l'avaient va hier, toujours 
pareil à lui-même. 

Les neutres, doucement, se récrient : Oh 1 
qui eût pensé cela ? Qui eût pu croire ou 
seulement imaginer de 'telles choses ? 

Eh ! bien, les voilà en lumière ces cho-
ses ; si elles sont une bonne fois comprises 
pour le présent et pour l'avenir, nous 
n'avons pas tout perdu. 

Ce n'est sans doute pa3 demain, qu'une 
tonne ville comme Marseille s'avisera 
d'accepter les aumônes, pour ses pauvres, 
de la colonie allemande. Soyons fiers pour 
nos pauvres et n'oublions pas que l'argent 
m une odeur. 

W 
La Ville de Paris décrète. Ah ! les décrets 

ne manquent pas, ils abondent, ils surabon-
deront bientôt. 

Et d'abord, les confiseries et pâtisseries-
ne recevront plus ces clients, surtout ces 
clientes, qui, à toute heure du jour s'instal-
laient à l'aise pour avaler des petits gâ-
teaux, des. vins, des sirops de choix. 
' On permettra ces installations à l'heure 
dés repas ; la goinfrerie, tant féminine que 
masculine, se cachera un brin. En temps 
de' paix, c'était déjà un peu écœurant de 
voir des femmes se livrer en public à des 
démonstrations exagérées de gourmandise 
et dresser de même leurs enfants. 

On décrète que la situation des chômeurs 
sera examinée, surveillée, attendu qu'ils 
touchent des allocations de chômage, les-
quelles- sont attribuées, quelques fois sans 
'bonne raison, à des gens qui ne veulent pas 
travailler. 

La théorie est superbe 1 Combien plus 
difficile est la pratiqua 1 

Cependant, personne ne doute qu'une cer-
]aine partie de ces allocations pour lesquel-
les le pays se saigne — comme on disait 
jadis — aux quatre veinas ! échoient à de 
Simples paresseux qui profitent de la guerre 
pour vivre sans rien faire. Il y en a une 
bonne quantité ; pour les nettoyages, pour 
Je ménage, dans les familles trop chargées 
d'occupations inévitables, on ne trouve plus 
de femmes de ménage, même en les payant 
fort cher. En revanche, on voit beaucoup 
de flâneurs et de flâneuses traîner dans les 
rues ; ce ne sont pas des rentiers. Ont-ils 
des secours de chômage ? 

Que chacun veuille du repos, c'est assez 
naturel ; que l'on fasse payer au pays, 
écrasé de charges très nobles et très lour-
des, ce grand repos, alors que là-bas com-
battent des hommes qui jamais ne se repo-
eent, c'est abusif. 

Donc, on contrôlera le mieux possible. 
On décrète que les fêtes de Noël et du 

Nouvel An, pour lesquelles, à Paris, on a 
coutume d'établir des petites baraques et 
des jeux forains seront discrètes. 

Les autorisations de vente seront surtout 
accordées, à des victimes de la guerre : veu-
ves, hommes privés du secours de leurs fils 
mobilisés, réfugiés, etc... 

Les fabricants de petits objets, jeux, mé-
caniques à très bon marché, pourront s'ins-
ialler dehors. 

Les grands manèges seront écartés ; les 
montagnes russes, les jeux bruyants, les 
phonographes, les cinémas, les loteries, 
tout ce qui nécessite de la musique et de 
l'éclairage trop vif, comme les théâtres fo-
rains, sera écarté. 

Rien de plus juste, rien de plus sage ; 
nous devons savoir que nos voisins, si fa-
miliers avec nos us et coutumes, ont sans 
doute pensé à frapper Paris et Londres au 
milieu de leurs fêtes: 

Il faut s'y attendre. 
Nous veillons, c'est entendu ; même, nous 

'■veillons efficacement puisque les Allemands 
viennent de perdre les trois zeppelins qu'ils 
ont dirigés sur l'Angleterre ; et, il ny a 

?as à dire, un zeppelin c'est un trésor na-
ional chez les Boches ! Cela représente 

pour eux beaucoup d'argent, une force dis-
ponible et dos hommes, la plupart éminents 
dans le commandement. Mais, pour frapper 
Paris en fête, Londres au temps de Chnst-
mos, jls risqueraient tout. Donc, éteignons 
les lumières, sachons vivre en silence ! Que 
nos fêtes soient des oeuvres de charité. 

On décrète que les femmes conduiront 
des tramways en qualité de wattwomen. 

Nous avons déjà vu cela ailleurs, à Bor-
deaux par exempte ; au début, le public a 

Eu constater chez ces dames une émotion 
ien naturelle, un certain état nerveux, le 

public a hésité ; puis, petit à petit, on s'est 
habitué. 

A Paris, évidemment, conduire est une 
autre affaire : il conviendra donc de s'as-
surer le concours de femmes intelligentes 
et robustes, il n'en manque pas. 

Il a fallu que les temps fussent devenus 
un peu durs pour que quelqu'un fît remar-
quer les choses utiles que nous avons cou-
tume de négliger. Il me souvient, qu'étant 
en Bourgogne et me trouvant à dîner dans 
une famille de vieux Bourguignons, on ser-

vit une soupe grasse, le vieux pot-au-feu 
français. Le bouillon était tellement exquis 
et savoureux que je demandais ce qu'il pou-
vait bien y avoir dedans. On me répondit : 
« Eh ! rien... le bœuf, le corbeau et les lé-
gumes. » Le corbeau ? une émotion me 
secoua toute et j'appris, avec quel étonne-
ment 1 que le corbeau est bon à manger. 

Combien de dégoûtés objectent qu'il Se 
nourrit volontiers de charogne ; mais, il faut 
qu'il en rencontre, d'abord ; sinon, il s'ar-
range' de ce qu'il trouve. 

Mais, ne mangeons-nous pas la langouste, 
le homard et nombre d'animaux qui ne 
choisissent pas leur menu et qui s'accom-
modent fort bien de la chair des humains, 
le cas échéant. 

Alors, quelle chicane cherchons-nous au 
corbeau ; il ne tient peut-être pas à être 
mangé ; mais, reconnaissons qu'il est man-
geable et tenons-le pour gibier. Si les vieux 
Bourguignons faisaient, grâce à lui, de si 
bon pot-au-feu, nous devons penser qu'il n'a 
rien perdu de ses qualités. 

Le temps est venu de faire feu de tout 
bois et salmis de tout gibier. 

UNE MARSEILLAISE. . 
ttS> - - — 

PROPOS DE GUERRE 

Nous saurons plus tard ce qui s'est passë 
en Roumanie depuis son entrée en guerre. 
Mais nous commençons à connaître quelques 
détails de la préparation allemande sur ce 
lointain théâtre d'opérations, ce qui fait com-
prendre bien des choses. 

Cette préparation dépasse en coquinerie 
tout ce qui s'est fait en France, en Belgique, 
en Italie. Les Roumains sont les plus latins 
des Orientaux ; ils sont accueillants, con-
fiants, tolérants. Les Boches ont eii la part 
belle et d'autant plus que les Roumains 
avaient moins de raison que nous de se dé-
fier. 

Notre confrère Henry Barby, qui est ac-
tuellement à Bucarest, nous apprend que 
io.ooo femmes allemandes, autrichiennes, 
bulgares et turques continuent à circuler li-
brement ; qu'aucune mesure n'a été prise 
contre les naturalisés suspects;- contre les A1J-
iemands à taux nez ; queUlarnbas-sadeur d'Al-
lemagne avait enterré dans son jardin des 
caisses d'un explosif terrible et des fioles de 
microbes destinés au bétail et aux habitants 
en cas de conflit. Tout cela est prouvé, offi-
ciellement constaté. 

On demeure stupéfait quand on songe au 
joli métier que faisaient dans leur capitale 
respective . les diplomates allemands. Tandis 
qu'ils étalaient leurs plaques et leurs grands 
cordons sous les lustres des ambassades, 
leurs secrétaires préparaient un atroce arse-
nal destiné à agir contre ceux-là même à qui 
ils distribuaient leurs plus cordiales poi-
gnées de main, leurs plus mielleux sourires. 
Ces consuls-empoisonneurs, ces ambassa-
deurs-incendiaires ne répugnaient pas à faire 
tremper leurs habits chamarrés dans les plus 
ignobles chimies. C'était compris dans la 
fonction. 

- Ces gens-là auront tout déshonoré, tout 
sali, jusqu'à cette noble carrière diplomatique 
où s'illustrèrent, chez nous et nos alliés, des 
hommes de grand mérite et de haute vertu. 

Nous avons payé notre extraordinaire con-
fiance ; les Roumains sont à leur tour. C'est 
que vraiment il était difficile à des nations 
honnêtes de prévoir de telles horreurs. 

Mais après la guerre, quand on rempla-
cera la tragédie du canon par la comédie des 
paroles, laisserons-nous se réinstaller et vi-
vre chez nous, sans contrôle, tous ces Man-
drins de la diplomatie ? 

ANURE NEGIS 

L'Allemagne travaille 
L'snqtiâîe d'un jaarnalista américain 

Londres, 2 Décembre. 
Le Times publie l'enquête qu'a poursuivie 

un journaliste américain, M. Thomas Curtin, 
en Allemagne pendant dix mois. Les passa-
ges particulièrement intéressants de sa lettre 
ont trait aux fabrications du matériel d'Ar-
tillerie ainsi qu'aux sous-marins et à leur 
armement. Voici comment le Journaliste amé-
ricain a vu Essèn en travail : 

Essen est enfermée, dit-il, dans une vraie 
toile d'araignée de voles ferrées que parcou-
rent dans toutes les directions des trains 
chargés de marchandises.' Avant la guerre 
Essen avait moins de trois cent mile habi-
tants, aujourd'hui elle en compte plus d'un 
demi-million et cent vingt mille de ses 
citoyens travaillent dans les usines nuit et 
jour. 

Une fausse idée qu'on s'est formée hors 
d'Allemagne est que les usines Krupp tra-
vaillent seulement à fabriquer des canons, 
des obus et des cuirasses, c'est une erreur. 
Une partie assez grande des usines Krupp 
produit des articles des genres les plus dif-
férents destinés à être échangés contre des 
victuailles dans les pays neutres. 

A Lubeck, j'ai vu entassés dans le port des 
produits fabriqués à Essen, notamment des 
machines et des assemblages mécaniques des-
tinés à la Suède qui, en échange, envoie en 
Allemagne de l'huile, du poisson, du papier 
et du bois. Les usines Krupp envoient en 
Hollande des couteaux, des ciseaux, des ma-
chines a coudre, des ustensiles de tous gen-
res. Les ouvriers, à Essen, travaillent par 
escouades huit heures sur vingt-quatre. 

Leut travail est chronométré très exacte-
ment, pas une minute n'est perdue. J'ai vu 
charger des projectiles sur un vagon, les 
hommes agissaient avec un automatisme de 
machine dans le silence le plus complet. C'est 
seulement lorsque le vagon fut chargé et 
prêt pour le départ que le chef d'escouade 
lui cria : • Va-t-en et porte toutes nos salu-
tations au roi George ! » 

Sur la fabrication intensive des sous-ma-
rins et sur la méthode suivie pour activer 
les travaux, M. Curtin écrit : 

L'Allemagne fait construire des sous-ma-
rins sur dix et même vingt chantiers diffé-
rents, pièce par pièce, de manière que le se-
cret de leur mécanisme complet échappe au 
profane et reste tenu absolument caché. Par 
ce système, on atteint aussi une plus grande 
rapidité dans l'exécution. L'assemblage des 
sous-marins n'est pas une chose difficile, des 
sous-marins ont été de cette manière mon-

854e JOUR DE GUERRE 

icic. 
Paris, i Décembre, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nuit calme sur l'ensemble du front. 
Dans la nuit du 1er au 2 décembre, un de nos avions a jeté neuf 

obus de 120 sur la gare de Spincourt et trois, de même calibre, sur 
les cantonnements ennemis à Billy-sur-Mangiennes. 

A-niVEÊIE D'ORIENT 

A l'est de la Cerna, les troupes serbes ont repoussé une violente 
attaque ennemie, dirigée sur leurs positions au nord de Grunista. 

Lutte d'artillerie dans la région de Monastir, où le mauvais 
temps continue. 

Communiqué officiel anglais 
Vétat-mafor britannique fait le communiqué ottîciel suivant ï 

Londres, 2 Décembre, 10 h. 45 : 
L'artillerie ennemie a montré de l'activité, au cours de la nuit, au nord dVYpres 

et vers GueurJécourt. 
Deux raids, tentés par les Allemands, à la suite d'un violent bombardement 

de tranchées, dans le secteur de Soucbez, ont complètement échoué. 

tés à Trieste, à Zeebrugge, à Kiel, à Bremer-
haven, à Stettin, etc. 

Les améliorations et les simplifications de 
ces constructions font chaque jour des pro-
grès dans les chantiers de la marine, le 
travail y est continu, aussi ininterrompu qu'à 
Essen. 

Des navires de 16.000 à 20.000 tonnes sont 
en construction à Hambourg. Les deux mil-
lions de prisonniers qui travaillent douze et 
quinze heures par jour dans les champs per-
mettent aux Allemands de faire travailler 
dans les chantiers deux milions d'ouvriers 
allemands qui autrement auraient dû être 
renvoyés à la campagne. 

L'Effort de VAngleterre 
Les Anglais vont répondre au défi 

de l'Allsmiagne 
Londres, 2 décembre. 

Au cours d'un meeting tenu hier soir, à 
Northampton, M. Arthur Henderson, mem-
bre du cabinet, où il est conseiller du tra-
vail, a dit qu'il ne venait pas présenter les 
excuses du gouvernement, lequel se rend 
parfaitement compte de l'importance de sa 
tâche. 

« Nous avons aujourd'hui, a-t-il dit, plus 
de confiance que jamais dans la certitude 
de la victoire.. Quoique de grandes choses 
aient été accomplies, cela ne suffit pas. 
L'Allemagne fait un nouveau pas dans son 
organisation, il nous appartient de répondre 
à ce défi et de nous organiser pour la guerre 
au lieu de jouer à la guerre. Nous espérons 
que le Parlement y consacrera toute son 
énergie. » 

L'assemblée a voté un ordre du jour ré-
clamant Une vigoureuse politique de guerre. 

Les réserves et le ravitaillement 
Londres, 2 décembre. 

Les ministres compétents ont présenté à la 
Chambre des Communes un exposé général 
de là situation militaire, de la question des 
réserves et du double prohlème du ravitail-
lement et de l'alimentation. 

Un premier vote de confiance aura lieu 
mardi au sujet du Conseil d'aviation pour 
lequel le Comité parlementaire de l'aviation 
a demandé des pouvoirs plus étendus. En-
suite l'important vote des crédits aura lieu 
et une discussion sera engagée au sujet de 
la question des réserves d'hommes. Un grand 
nombre de lords désireraient une session 
secrète pour discuter la situation générale. 

L'Ecosse fera tous les sacrifices 
nécessaires pour la victoire 

Edimbourg, 2 Décembre. 
Parlant dans un important meeting patrio-

tique tenu à l'occasion de la fête de Saint-
André, lord Stratholyde et lord Scott Dickson, 
les deux principaux magistrats de l'Ecosse, 
ont déclaré que lé peuple était prêt à 'faire 
tous les sacrifices nécessaires, il suffit que le 
gouvernement donne les instructions néces-
sairss, le pays a besoin d'un chef et même si 
c'est un dictateur le pays est prêt à l'accep-
ter. 

Pas de sursis au-dessous de 26 ans 
Londres, 2 Décembre. 

Le ministère de l'Intérieur a envoyé aux 
Commissions de recrutement une circulaire 
qui annonce que le gouvernement est d'avis 
que tout homme âgé de moins de 26 ans est 
plus utile sous les drapeaux que dans un 
emploi civil, les sursis d'appel doivent donc 
être refusés à moins que les intéressés ne 
soient employés à un travail extrêmeemt 
important pour la défense nationale. 

Cette règle ne s'applique pas pour le mo-
ment à l'agriculture pour laquelle une règle 
spéciale sera adoptée. Pour les hommes de 
plus de 26 ans, les sursis d'appel ne doivent 
être également accordés qu'à bon escient. 

Pourquoi le Kaiser n'assista pas 
aux Obsèques de Français-Joseph 

Paris, 2 Décembre. 
Voici, d'après les journaux, la cause du 

départ de Guillaume II. A la veille des fu-
nérailles de l'empereur François-Joseph aux. 
quelles il était venu assister, Guillaume II 
avait demandé à conduire le deuil comme 
chef suprême des armées de la coalition ger-
mano-autrichienne. La cour de Vienne s'y 
étant opposée, en vertu d'un protocole sécu-
laire, l'empereur Guillaume II a décidé de 
s'en retourner, ne voulant pas figurer dans 
un cortège qu'il ne présidait pas. 

Les Internés français en Suisse 
Genève, 2 Décembre. 

Un deuxième convoi d'internés est arrivé 
à Berne. Après avoir été restaurés et habil-
lés, deux cent trente-sept internés sont partis 
pb.ur l'Oberland, cent cinquante-neuf pour 
le Valais, quatre-vingt-un pour Montreux, 
trente pour Bex et vingt-sept pour Lucerne. 

es Origines de la Guerre 
Comment la nouvelle de la mobilisa-
tion allemande fut connue en Russie 

Paris, 2 Décembre. 
Dans l'Humanité, M. Deuzelles reproduit 

une lettre qu'un ancien collaborateur de la 
Chemnitzer Volksstimme, M. -Kurt Eisner, a 
adressée à ce journal, au sujet de la. mobili-
sation russe, le 31 juillet 1914. On sait que 
lord Grey a rappelé dans un discours récent, 
qu'un journal officieux de Berlin, le Loltal 
Anzeiger, avait lancé le 30 juillet une édition 
spéciàJa, annonçant la mobilisation alle-
mande. 

Le journal fut saisi une demi^heure après, 
mais la nouvelle, démentie par le gouver-
nement allemand, fut connue à Pétxograde 
où 1-e démenti ne parvint pas tout de suite. 

Lord Grey, .écrit M. Kurt Eisner, avait en 
vue le rapport' de M. Markon, qui, jusqu'à la 
déclaration de guerre, était le représentant 
à Berlin de l'agence télégraphique russe, et 
qui. travaillait dans les bureaux du service 
télégraphique officieux allemand, tout près 
du Lokal Anzeiger. 

M. Markon eut donc tout de suite entre 
les mains la fameuse édition spéciale du 
30 juillet. Il téléphona aussitôt la nouvelle à 
l'ambassadeur russe à Berlin, qui la télé-
graphia en chiffres au ministère des Affaires 
étrangères de Saint-Pétersbourg, pendant que Mi Markon l'annonçait, de son côté, à son 
bureau de Saint-Pétersbourg. 

Le télégramme de l'ambassadeur et celui 
du correspondant furent immédiatement et 
sans aucune difficulté expédiés par le bureau 
du télégraphe de Berlin. La nouvelle fut com-
muniquée au tsar qui, selon M. Markon, 
donna ' l'ordre de mobiliser. Mais lorsque, 
une demi-heure après, l'ambassadeur de Rus-
sie et le correspondant cherchèrent à télé-
graphier à Saint-Pétersbourg le démenti du 
gouvernement allemand, le bureau de télé-
graphe de B'erlin souleva toutes sortes de 
difficultés. Ces dépêches, qui démentaient la 
guerre, ne furent pas transmises aussi vite 
que celles qui l'annonçaient, et elles subi-
rent à Berlin un retard de plusieurs heures. 

De la sorte, le démenti parvint à Saint-
Pétersbourg trop tard pour arrêter la mobili-
sation russe, qui avait été décidée pour ré-
pondre au premier télégramme. 

L'Autriche voulait s'aliier 
avec l'Italie et la France 

François-Joseph rêvait d'une revanche 
de Sadowa 

Rome, 2 Décembre. 
Le Giornale d'italla, organe de M. Sonnino, 

publie un épisode des relations de l'Italie 
avec l'Autriche qui, diti-il, est ignoré du 
public. Il s'agit de l'offre faite en 1869, par 
François-Joseph, du territoire du Trentin. 
Ce journal rappelle l'histoire des pourparlers 
qui eurent lieu en 1S69 entre l'Italie, l'Au-
triche et la France, pour la conclusion d'une 
alliance qui devait être dirigée contre, la 
Prusse. 

L'empereur d'Autriche brûlait alors du dé-
sir de pouvoir prendre une revanche de Sa-
dowa, et pour cela il était disposé à tous les 
sacrifices, y compris la cession du Trèntin 
à l'Italie et son consentement à l'occupation 
italienne de Rome. . 

On ùipiot allemand à Turin 
Turin, 2 Décembre. 

On parle avec insistance d'un très grave 
attentat qu'on aurait découvert juste à temps 
pour éviter une catastrophe. Tout le sous-
sol des usines Fiat qui occupent un énorme 
bâtiment pour la fabrication de canons et 
des munitions de guerre aurait été miné. 

L'explosion qui devait détruire toute l'u-
sine devait avoir lieu ces jours-ci, mais une 
lettre anonyme parvenue à la police. fit dé-
couvrir le complot ; des arrestations seraient 
imminentes. La nouvelle qu'on ne peut pas 
contrôler a produit à Turin une énorme 
impression. 

IL Y A UN AN 

Canonnade sur le -front. 
Les Germano-Bulgares occupent Monastir. 
La réponse grecque à la deuxième note des 

■puissances de l'Entente est conçue en ter-
mes conciliants, mais vagues ; elle ne semble 
pas de nature à donner entière satisfaction 
aux légitimes exigences des Alliés touchant 
l'application du principe accepté par M. 
Scoulondis. Cette réponse laisse certains 
points importants dans l'ombre et insiste sur 
lit nécessité de résoudre toute une série de 
difficultés d'Ordre technique au moyen d'un 
examen ultérieur. 

LA GrUEi=tJE=LE 

Un mouvement de l'armée russe 

LEE 
li 

ET L'OLTltïI DE L'EITEITE 
Paris, 2 Décembre. ' 

Le Conseil des ministres réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire, na-
vale et diplomatique. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier 

Paris, 2 Décembre. 
Très vraisemblablement, l'ennemi a dû 

commencer hier ses attaques directes des 
premiers forts de Bucarest. La ville est en-
tourée d'un système de défenses qui for-
ment une circonférence d'un rayon de 7 à 
10 kilomètres. Le commandement franco-
roumain ayant ordonné à la population ci-
vile d'évacuer la capitale, on peut en dé-
duire qu'il a l'intention de défendre celle-ci. 

Ceci peut répondre à l'idée de retenir les 
ennemis pour donner A l'inlervention russe 
le temps de se produire. Reste à savoir si 
Mackensen qui, en sa qualité de feld-maré-
chal, a pris le çommandernent suprême 
des armées ennemies, n'e-ssaiera pas de 
couvrir Bucarest en y laissant une partie 
de ses troupes, tandis qu'avec le reste il 
poursuivrait son offensive au Nord-Est 
dans le but de couper la retraite des ar-
mées roumaines et de les détruire. 

Ainsi qu'on le voit, nous arrivons au 
point culminant du grand drame. 

L'offensive russe se produit à la fois au 
Nord, dans les Karpalhes boisées, et au 
Sud dans la Dobroudia. Les premières nou-
velles que nous en recevons laissent, sup-
poser que nos alliés attaquent avec une ex-
trême vigueur. Ils ont remporté déjà des 
suçcès, mais il serait prématuré de conjec-
turer les résultats de cette action et son 
influence sur les événements de Bucarest. 
11 n'en est pas moins agréable de constater, 
après la cruelle incertitude des fours der-
niers, que les Russes font un effort énergi-
que, obligeant l'ennemi à faire face sur 
plusieurs fronts à la fois. 

Et c'est là le point à retenir, car, à force 
de combattre partout et de lutter même vic-
torieusement, l'ennemi s'affaiblit et s'use 
de plus en plus. Les sanglants sacrifices 
qu'il est obligé de faire en Orient ne pour-
ront plus être indéfiniment recommencés et 
l'heure viendra où il aura à parer à d'au-
tres dangers sur des points encore plus 
sensibles. 

MARIUS RICHARD. 

Les Réserves financières 
de la France 

Paris, 2 Décembre. 
M. Edmond Théry, parlant du stock moné-

taire de la France, dit : 
Après vingt-huit mois de guerre, la France 

dispose encore de 5 milliards 45 millions 
de francs figurant dans rencaisse or de son 
grand établissement d'émissions, et d'envi-
ron 2 milliards détenus par le public, soit 
un total de 7 milliards en chiffres ronds, aux-
quels il convient d'ajouter 965 'millions de 
frànc3 de crédit que la E'anque possède sur 
l'étranger, ce qui portait, au 30 novembre 
dernier, le montant des réserves d'or de notre 
pays au chiffre formidable de 8 milliards de 
francs environ. 

Les IotriQues allemaedes an Maroc 
Arrestation de deux espions 

Madrid, 2 Décembre. 
Dans les environs de Tanger, dans le Riff, 

sur la frontière algérienne, aux alentours 
de Taza, on notait depuis quelque temps des 
faits étrangers. Il semble que le mystère 
soit près d'être éclairci. Deux Allemands au-
raient été arrêtés et inculpés d'avoir fourni 
à ■ Abd-el-Malek les moyens d'organiser une 
insurrection .Ces agents auraient fait des 
aveux complets. Dans les milieux bien infor-
més, on parle; depuis quelque temps avec la 
plus grande réserve, d'une organisation très 
bien conçue, ayant son centre en Espagne 
et de nombreuses ramifications dans le nord 
du Maroc, et dont le but serait d'organiser, 
aussi bien dans la zone d'influence espagnole 
que dans la zone d'influence française, un 
mouvement xénophobe. L'opinion espagnole 
ne sera pas peu surprise de - la façon dont 
les Allemands manifestent, leur reconnais-
sance pour la généreuse hospitalité qui leur 
a été offerte. 

La Main-d'Œuvre féminine 
dans ies Bureaux militaires 

Paris, 2 Décembre. 
Le Journal Officiel de ce matin publie une 

instruction du ministre de la Guerre très 
complète et très détaillée relative à l'emploi 
de la main-d'œuvre féminine dans les dépôts 
de corps de troupe et dans les bureaux des 
différents services : états-majors, bureaux 
Se recrutement, intendance, etc. 

Les taux des salaires se répartissent en 
cinq classe échelonnées entre un minimum 
et un maximum qui seront fixés dans cha-
que ville, d'après les solaires normaux attri-
bués aux emplois similaires des administra-
tions publiques du Commerce ou de l'Indus-
trie. ...',.' 

Une indemnité supplémentaire sera accor-
dée aux femmes employées dans une localité 
autre que célle où elles résident habituelle-
ment. Les débutantes pourront d'ailleurs re-
cevoir un salaire supérieur au salaire mini-
mum et proportionné aux services qu'elles 
peuvent rendre. Des augmentations de sa-

laires pourront être accordée teni les ans 
ou même, en cas de services exceptionnels, 
au bout de 6ix mois. 

Enfin l'instruction prévoit un ensemble 
d'avantages accessoires très appréciables : 
congé annuel payé de huit jours, repas fa« 
cultatif à l'ordinaire du corps dans une salle 
spéciale contre rembourseront du prix très 
modique de 1 fr. 50 par Jour environ, soins 
médicaux et allocations pour les périodes de. 
maladie ou de couches, application de 1*> 
loi sur les accidents du travail. 

LA GUERRE EN ORIENT 

LA BATULLB DE BDGARBS 
Paris, 2 Décembre* 

Le colonel X... écrit dans le Journal .-
La caractéristique de la journée du 30 

c'est la stabilisation de la bataille sur u 
front de Valachie, en même temps que deux 
énergiques diversions ', se produisent, l'una 
sur le front des Karpathes, l'autre en Do-
broudja. Sur le front sud, les Allemands an-
noncent un progrès assez sérieux ; on se rap-
pelle qu'ils avaient à franchir sur le front 
Calugareni-Camana, une première dépression 
que le communiqué appelle la. vallée du 
Neajlov ; en réalité, elle n'est suivie par au-
cun fleuve continu et c'est une simple banda 
de marais ; s'il est vrai que les Allemand* 

Dobresci 

l'ont franchie, Us sont maintenant au coi* 
tact d'une seconde bande également maréca< 
geuse, qui est la dépression où coule l'Argesu, 

Il faut se représenter plusieurs kilomètres 
de terrains impraticables au bout desquels 
l'ennemi trouvera enfin l'enceinte fortifiée^ 
Le long de cette ligne de l'Argesu, des pa* 
trouilles allemandes sont descendues en aval 
jusqu'aux abords du lac Greciov, dans le be<3 
formé par le confluent de l'Argesu et du Da-
nube. Il y a progrès des Allemands au Sud ; 
mois ils sont arrêtés par des obstacles natu-
rels qui empêchent une attaque ■ brusquée au 
Nord ; non seulement, l'avance est nulle, mais 
les Roumains annoncent un succès. 

Au Nord-Ouest, l'avance, ne dépasse pas 
10 kilomètres sur les 100 kilomètres ue l'en-
nemi doit faire pour atteindre le camp re< 
tranché. A l'Ouest, point particulièrement 
délicat, l'avance est nulle. Ce côté de l'Ouest! 
est très important, car en avançant par la, 
les Allemands entraîneraient l'avance du sec-
teur Nord-Ouest où les Roumains se trouve-
raient débordés. 

Au total, on peut dire ue le front de Vala-
chie est stabilisé, n va, d'ailleurs, de soi, que 
cette stabilisation du 30 ne comporte aucun, 
pronostic sur les événements qui pourront sa 
passer les jours suivants, quoi qu il en doive) 
être. Tandis que dans la zone de Bucarest,, 
l'ennemi est immobilisé, il est violemment at< 
taqué en Dobroudja et .sur le front des Kar-
pathes. Nous avons peu de détails sur ces 
actions ; mais elles sont avouées par les 
communiqués ennemis qui - reconnaissent 
certains succès des Russes et qui emploient 
cette formule équivoque que € la bataille 
continue ». 

,11 n'est pas douteux que ces attaques aux 
deux ailes contre Mackensen et von Arz sont 
de nature à appauvrir les ressources déjà 
restreintes de l'attaque centrale de Falken-
hayn sur Bucarest, et même à l'inquléte/r 
pour la sécurité de ses deux flancs. 

L'encerclement de la capitale 
Londres, 2 Décembre, 

L'armée de Mackensen, dit le Timesf 
marche directement sur Bucarest, venant 
du Sud-Ouest, et les forts qui couvrent la 
capitale doivent déjà être à portée de sea 
canons. 

Bucarest est également menacée par la 
Sud-Est. La tentative d'encerclement de ce 
côté devient aujourd'hui plus apparente. 

L'effort russe, dans le Nord, en vue da 
soulager l'armée roumaine, se fait plus vi-
goureux ; mais cette offensive ne peut avoir 
aucun effet immédiat sur la situation en Va» 
lachie." 

La manœuvre ÛB BSacfcensen 
Rotterdam, 2 Décembre.-

On croit, à tort ou à raison, à Berlin,, 
que Bucarest ne sera pas défendue, l'en-
treprise nécessitant 100 ou 150.000 hom-
mes. 

Mackensen vise, du reste, principale-
ment, non à prendre la capitale, mais 
à couper l'armée roumaine, par une 
marche rapide vers le Nord-Ouest, ep 
laissant de côté Bucarest. 

Si l'armée roumaine, ou la plus 
grande partie de cette armée, ne tomba 
cas dans le filet tendu ©ar lg comman-



dément allemand, la prise de Bucarest 
ne compenserait pas la déception qu'é-
prouveraient les esprits en Allemagne. 

Les canons ennemis devant la capitale 
Amsterdam, 2 Décembre. 

On mande de Berlin au Nieuwe Botler-
damsche que les troupes germano-bulgares 
atteignant les plaines de Neajolovu, mettent 
en position leurs canons lourds contre la 
«e-inîure des forts extérieurs à Bucarest. 

Amsterdam, 2 Décembre-
Une dépêche de Berlin annonce que 

l'armée dlu Danube approche d'une ma-
nière menaçante de la ceinture des forts 
autour de Bucarest. Au Sud et au Sud-
Ouest, les avant-gardes approchent de la 
rivière Argesul, qui n'est qu'à huit kilo-
mètres de distance des îorts. 

Dans le Nord, les Roumains ont été 
pressés vers les montagnes. Le col de 
Prédéal est aussi gravement menacé. 

La volte-face de l'armée roumaine 
De l'Echo de Paris, nous extrayons les pas-

sages suivants : 
Un lait est acquis, l'armée, roumaine qui 

s'est repliée sur Bucarest a engagé la 6a-
, taille contre les forces de Mackensen qjii, en 
sa qualité de l'eld-maréchal, a pris la direc-
tion générale des opérations sur tout le front 
de Carnpolung au Danube, c'est-a-dire sur 
l'ensemble du front de Valachie. Un accro-
chage sérieux est donc en cours à l'ouest de 
Bucarest où la bataille engagée se développe 
avec violence sur un assez vaste front. Nous 
n'en connaissons pas encore les résultats, 
mais l'événement à lui seul indique claire-
ment qu'une volte-face de toutes les dispo-
nibilités roumaines concentrées à l'ouest et 
au sud-ouest de la ceinture des forts à suc-
cédé à la retraite sans lutte. 

Plus l'armée roumaine en livrant bataille 
contiendra l'ennemi, plus les chances de ré-
tablissement dans la situation sur le front 
roumain augmenteront. Quelle que soit l'is-
sue de la bataille engagée depuis hier, il con-
vient une fois de plus de bien spécifier que 
le sort de Bucarest n'est .pas lié au sort des 
armées en campagne • le flanc gauche des 
Russes n'est pas menacé et même l'apport 
de nouvelles forces de Falkenhayn n'empê-
chera pas des événements importants de se 
dérouler en Moldavie. 

C'est en Moldavie que Bucarest 
peut être sauvé 

Londres, 2 Décembre. 
Le maréchal Mackensen, commandant 

maintenant en chef les armées qui opèrent 
en Roumanie disent les Daily Neivs on est 
donc fondé à en déduire que le général Fal-
kenhayn a été pourvu d'un commandement 
sur un autre secteur du front. Il sera intéres-
sant de surveiller la marche des opérations 
pour connaître sur quel point, Falkenhayn 
fera sa réapparition. 

D'autre part-, le même journal écrit que 
l'armée russe vient de commencer dans le 
nord de la Roumanie un mouvement dont le 
résultat est encore incertain, mais dont les 
conséquences seront très graves, s'il pouvait 
aboutir à la rupture de la ligne ennemie sur 
un point quelconque et à une avance vers 
lies plainas hongroises, les communications 
de Mackensen seraient alors si sérieusement 
menacées que sa position deviendrait par-
tout précaire et dans- quelques secteurs in-
tenable. 

Si Bucarest peut' être sauvée, elle lé sera 
en Moldavie, 

Les vantardises de l'état-major bulgare 
Genève, î Décembr». 

Le correspondant du Temps à Genève télé-
graphie : 

L'état-major bulgare tient à s'attribuer tout 
l'honneur des succès, qu'il amplifie d'ailleurs 
considérablement, remportés par l'armée du 
Danube tant au moment du passage du fleuve 
que de la marche sur Bucarest. 

Le 24 novembre, écrit-il, nos divisions ont 
passé rapidement le Danube près de Zim-
nitzea, et se sont mises en marche avec une 
Vigueur impétueuse dans la direction de Bu-
carest. Au cours de combats acharnés, elles 
ont brisé partout la résistance ^dése^pérée de, 
l'ennemi. 

Le 27, nos divisions se sont emparées de 
Giurgevo après des combats acharhés ; le 30, 
elles se sont avancées sur la ligne Comana-
Granistari-Suiguereli qui se trouvo à vingt 
kilomètres environ de la ligne dés forts de 
Bucarest ; elles ont brisé la résistance dé-
sespérée de l'adversaire. 

La même dépêche officielle de Sofia dit 
qu'en Dobroudja, après une préparation 
d'artillerie qui dura 7 heures, le corps sibé-
rien attaqua le 30 l'aile gauche bulgare près 
du Danube et qu'il fut repoussé par les con-
tre-attaques d'une division bulgare. 

La dépêche ajoute : Deux automobiles 
blindées ont participé à l'attaque russe, les 
deux automobiles sont entre nos mains. Cha-
cune d'elles contient quatre mitrailleuses. ' 

Les résultats de l'offensive roumaine 
dans la vallée du Jiul 
Paris, 2 Décembre. 

Le journal Toumaîn VAdverul '. donne les 
précisions suivantes sur les résultats de l'of-
fensive roumaine dans la vallée du Jiul : au 
cours de l'offensive de notre armée dans la 
voilée du Jiul (opérations dont il est ques-
tion dans les communiqués publiés du 27 oc-
tobre au 6 novembre (nouveau style), nous 
avons pris 25 gros canons, 45 mitrailleuses et 
95.000 obus. C'est la 2° division roumaine qui 
a infligé cette défaite à la 2<= division bava-
roise réputée comme étant la meilleure divi-
sion alpine de l'armée bavaroise. 

En Dobroudja 
Les Russes attaquant violemment l'ennemi 

Milan, 2 Octobre. 
On reçoit de Sofia la nouvelle que les Rus-

ses ont envoyé de grands renforts en Do-
broudja et qu'ils livrent de violents combats 
depuis sur tout le passage du Danube. 

. Genève, 2 Décembre. 
Les journaux allemands du soir indiquent 

simplement quelques progrès en Valachie et 
signalent des attaques repétées de l'ennemi 
à l'aile gauche de l'armée en Dobroudja, 
avec le concours d'automobiles blindées. 

Sur le f rontde Macédoine 
Communiqué serbe 

Salonique, 2 Décembre. 
Hier, combats locaux et feux d'artil-

lerie, de part et d'autre, dans la mesure 
où le brouillard le permettait. 

L'activité de la lutte 
Milan, 2 Décembre. 

La lutte est très vive- sur tout le front 
macédonien où la bataille évoque par l'achar-
nement des assauts et le feu intense de l'ar-
tillerie celle de la Somme. 

Deux généraux italiens blessés à Monastir 
Milan, 2 Décembre. 

Selon une dépêche d'Athènes, le Corriere 
dit que deux généraux italiens ont été bles-
sés à Monastir dans la matinée du 21 novem-
bre ; des projectiles ennemis tombèrent sur 
ia ville éclatant au milieu d'un groupe d'of-
flciecre italiens, blessant légèrement à la 
jambe le général Petitti, un autre général 
et un officier d'état-major. 

La barbarie des Sermano-Sulgares 
Corfou, 2 Décembre. 

D'après le communiqué du quartier géné-
ral serbe, les Allemands ont employé, au 
cours de l'assaut de nos troupes, contre les 
forts au nord-est de Veliselo, les balles ex-
plosibles pour les fusils et les mitrailleuses. 

Selon les dires des prisonniers, les Bulgares 
distribuent à leurs soldats, des balles dum-
dum et ces balles ont été trouvées au cours 
des dernières luttes Sur les prisonniers. Cette 
violation de la déclaration de Pétrograde 
et de l'article 23 du règlement de La Haye, 
est à ajouter à la lista des crimes bulgares, 
<tes violations OA tous les droits de auerce. 

A la tête de ces violations, figurent les 
meurtres dies femmes et des enfants, les 
massacres de prisonniers et les mutilations 
de ..ces derniers. 

Les Bulgares forcent les Serbes 
à combattre avec* eux 
Corîou, 2 Décembre. 

Le Bureau de la presse communique la note 
suivante t 

Ainsi que nous l'avons annoncé, nous 
avons fait prisonniers sur le front de Saloni-
que "les Serbes que les Bulgares ont recrutés 
sur le territoire de la Serbie. Ces jours-ci, 
nous avons fait de nouveaux prisonniers que 
les Bulgares, contre toutes les prescriptions 
de La -Haye, ont également recrutés sur nos 
territoires et envoyés au front. 

L'ultimatum de l'Entente 
et les tergiversations de Constantin 

Paris, 2 Décembre. 
Lé Figaro dit que le roi Constantin a re-

fusé à la France ce qu'il accorde aux Ger-
mano-Bulgares ; il lança même une procla-
mation pour expliquer ses raisons. La France, 
l'Angleterre, la Russie ont une fois pour tou-
tes déclaré et expliqué au roi de Grèce qu'ap-
pelées à Salonique d'abord pour aider la 
Grèce à tenir ses engagements;, puis forcées 
de les remplir à sa place, elles avaient entre-
pris une mission qu'elles rempliraient 
jusqu'au bout et qu'il leur fallait de toute 
nécessité écarter de leur route tous les obs-
tacles qu'elles pourraient rencontrer. 

Il est possible que les événements actuels 
aient fait croire au roi Constantin que le 
moment est venu pour lui de se montrer 
moins soumis et d'accentuer encore la dif-
férence entre les deux Grèces, celle du gou-
vernement provisoire amie et alliée de l'En-
tente, et la sienne. On ne tardera certaine-
ment pas à lui prouver qu'il se trompe et 
nous souhaitons qu'il ne nous soit pas né-
cessaire de trop insister pour qu'il recon-
naisse son erreur. Il devrait pourtant savoir 
que les meilleures volontés peuvent se lasser. 

Les troupes de Venizelos 
Paris, 2 Décembre. 

Tandis que le gouvernement officiel de la 
Grèce nous oblige, pour ainsi dire, à notre 
oorps défendant-, à prendre ces décisions 
énergiques, Venizelos continue à Salonique 
son travail tenace et fructueux. Il dispose 
aujourd'hui en Macédoine de 25.000 hommes, 
dont 6.000 sur le front et 19.000 prêts à y 
partir bientôt ; 40.000 volontaires attendent 
dans les îles d'être transportés sur le théâtre 
des opérations. Venizelos peut réunir pour 
le printemps prochain de 100 à 150.000 Grecs, 
utile appoint pour notre armée d'Orient. 

L'expulsion des consuls ennemis 
Athènes, 29 Novembre. 

(Relardée dans la transmission). 
On mande de Syra que des détachements 

de marins français ont procédé ce matin à 
l'expulsion des consuls des puissances cen-
trales. Quelques civils ont voulu protester 
contre cette mesure, mais menacés d être mis 
en état d'arrestation, ils sont revenus à de 
meilleurs sentiments. 

L'effervescence à Athènes 
1 Athènes, 2 Décembre. 

Durant toute la journée d'hier, les réser-
vistes ont parcouru les rues. Ils ont reçu 
des uniformes et ils coucheront dans les ca-
sernes cette touit. Trois ou quatre mille ont 
répondu à l'appel qui leur avait été adressé. 
Une grande partie de l'élément réserviste 
demeurera dans la ville et pourra devenir 
dangereux ; la capitale était, hier, en pleine 
effervescence. 

Paris, 2 Décembre. 
Si nous devons en croire les Allemands, 

dit le Dutli/ Mail, des « su.perta.nks » seraient 
dès maintenant en action sur le front anglais. 

La Gazette de Francfort dit que ces nou-
veaux engins sont beaucoup plus grands que 
les premiers. Tandis que ceux-ci mesuraient 
cinq mètres de long, les derniers ont une 
longueur de près de douze mètres, une hau-
teur de deux mètres et une largeur de qua-
tre à cina mètres. Ils sont protégés par des 
blindages de marine épais de 35 centimètres. 
Ils ont quatre tourelles, une à chaque extré-
mité et une de chaque côté. Au sommet, sont 
deux coupoles blindées contenant chacune 
deux canons de 60 millimètres. Dans chaque 
tourelle sont deux mitrailleuses soit huit en 
tout. L'équipage se compose de quinze à 
vingt hommes. 

Le journal allemand espère qu'on trouvera 
les moyens de protéger les troupes du kai-
ser contre ces féviathans. 

Les sons-marins 
sur les côtes d'Amérique 

New-York, 2 Décembre. 
La station apaise de télégraphie sans fil 

des Bermudes tYnonce, que des sous-marins 
allemands opèrelt près des côtes de l'Atlan-
tique et en paracùlier dans les parages des 
îles Bermudes. Les approches de la ville de 
Kingston sont considérés comme dangereux. 
On croit que la base des pirates est à proxi-
mité du golfe du Mexique, 

Une goélette coulée 
Londres, 2 Décembre. 

Quatre marins de la goélette Saint-Ansberl 
ont débarqué et ont déclaré que la goélette 
avait été coulée par un sous-marin allemand. 
Un navire de pêche partit aussitôt à la re-
cherche d'un autre canot portant six autres 
marins, mais jusqu'à présent il n'a pu être 
retrouvé. 

Vapeur anglais coulé 
Londres, 2 Décembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Eggesford a été coulé par un sous-marin, le 
30 'novembre. L'équipage a été débarqué par 
le vapeur danois Edna. 

Un faux Pi8©l en Espagne 
LES ALLEMANDS MYSTIFIES 

Madrid, 2 Décembre. 
Au sujet de l'exposition Raemaekers, le 

Libéral s'est employé d'une façon aussi ha-
bile qu'humoristique à entretenir la curio-
sité de ses lecteurs. Depuis quelques jours, 
il n'était question, a Madrid, que d'un duel 
mystérieux au cours duquel un personnage 
important, un générai, assurait-on, aurait 
trouvé la mort, et ion citait les noms. 

Le ParlcmerUario assurait que la victime 
était M. Vicente Gay et le Matador préten-
dait que c'était M. Prudencio Iglesias. 

Au dire de certains, l'affaire Raemaekers 
était la cause de oe duel. Et les conversa-
tions allaient leur train, chacun émettant 
son opinion sur la légitimité ou la barbarie 
du duel. 

Le libéral est venu dissiper toutes les in-
quiétudes que ce duel imaginaire avait fait 
naître. Il publie en effet une lettre de M. 
Prudencio Iglesias .Celui-ci affirme n'avoir 
tué personne, et il conclut en forme de ré-
clame : « Tout le monde sait que je suis ad-
versaire du duel 1... D'autre part, j'ai actuel-
lement besoin de tout mon temps pour con-
tinuer à diriger l'exposition Raemaekers, qui 
est dès maintenant ouverte, malgré l'ambas-
sadeur d'Allemagne, au Circulo Agrario, rue 
Principe, 1. C'est là que je donnerai des dé-
tails à mes amis et à mes ennemis sur la 
manière que j'ai employée pour , tuer le sa-
vant germanophile M. Gay. » 

Genève, 2 Décembre. 
Le Lokal Anzeiger, qui avait cru à la réa-

lité du faux duel', s'était empressé de dresser 
des couronnes sur la tombe heureusement 
non ouverte de Vicente Gay. « Il est tombé, 
écrivait le journal allemand, victime de ses 
convictions, au champ d'hoimeur. Le souve-

nir de cet ami fier, loyal et courageux sera 
toujours honoré chez nous 1 » 

La Révision des Exemptés 
et Réformés 

L'utilisation des effectifs 
Paris, 2 Décembre. 

L'Intransigeant, sous la signature de M. Léon 
Ballby, écrit : 

Je reviens à l'idée simpliste, essentielle 
qui devrait dominer toutes nos préoccupa-
tions : la matière hommes est à l'heure 
actuelle tout ce que la France a de plus pré-
cieux. Elle l'a dépensée sans compter, parce 
que ce sacrifice héroïque était nécessaire 
pour soutenir ce premier choc, et permettre 
aux Alliés de s'organiser. 

Aujourd'hui, une seule règle doit être po-
sée, défendue avec passion, avec rage : 

ECONOMIE STRICTE DU MATERIEL' 
HUMAIN. FRANÇAIS 

PAR 
1° L'utilisation sincère de tous, les effectifs 

déjù mobilisés ; 
2° Le développement intensif des fabrica-

tions du matériel, artillerie lourde*, mitrail-
leuses, etc. ; 

3° La mise en pratique réelle de Végalitê 
des sacrifices entre Alliés. 

On n'énoncé pas d'idées subversives en ré-
pétant ces trois formules. 

Les engagés spéciaux 
Paris, 2 Décembre. 

Dans Excelsior, le commandant V... s'exprime 
ainsi au sujet du statut des engagés spéciaux : 

Ne nous plaçant ici qu'au point de vue 
juridique, nous dirons que des dispositions 
législatives nouvelles, portant atteinte à des 
situations ainsi acquises, ne seraient pas fon-
dées en droit. 

Il ne s'agit pas d'une loi d'un caractère uni-
latéral, que peut toujours modifier une autre 
loi, mais bien du respect de conventions en-
tre parties. 

Qu'en telle matière, et si l'expérience a 
fait ressortir la nécessité de changements, la 
loi dispose pour l'avenir, elle ne saurait sans 
arbitraire consacrer une dépossession d'état. 

Et le plus topique, c'est que l'extension 
aux engagés, spéciaux du régime coipmun 
aboutit virtuellement à la disparition de cette 
création du temps de guerre. Bien ou mal — 
nous ne l'examinons pas, restant sur le ter-
rain purement matériel — il n'est pas moins 
vrai que le propre d'institutions spéciales est 
de comporter des conditions spéciales privi-
légiées si l'on veut, peu importe à la démons-
tration ; sans cela, elles n'ont plus de raison 
d'exister. 

Ces considérations empêchent d'admettre 
que le Parlement veuille retenir l'amende-
ment dont il est question. 

La Chamltre en Comité secret 
Paris, 2 Décembre. 

A 2 heures s'est ouverte la cinquième 
séance du Comité secret. 

La séance a été levée à 7 heures et ren-
voyée à demain dimanche, 2 heures. 

A travers les Journaux 
Paris, 2 Décembre. 

L'Homme Enchaîné. — Jusqu'où ? — De 
M. G. Clemencêau : 

Ce qu'ils annoncent, Ils le feront, les Boches. 
Ils sont en train de le tairo. Les hobereaux tour-
neront les obus, s'ils ne poussent pas la charrue 
avec l'aide des prisonniers. Pasteurs et professeur» 
teront ouvertement de la police publique ou se-
crète aux besognes de laquelle ils n'avaient con-
couru qu'en des formes plus ou moins discrètes 
Jusqu'Ici. 

Il est douteux qu'aucune autre nation pût offrir 
ce spectacle, mais la façon, dont l'AUemagne. a 
tenu tête et poussé l'offensive sur tous les fronts 
de terre, non moins effectivement que sur l'Océan, 
montre à la fois qu'aucun scrupule,de,moralité ne 
l'arrête et qu'elle ne sera retenue dans aucun do-
maine par la crainte d'un excès de témérité. 11 
en peut résulter des catastrophes. Nous n'en de-
vons pas moins nous tenir prêts pour le cas opposé. 

Il ne s'agit plus en effet que de savoir quelle 
somme d'efforts contraires les Alliés de l'Entente 
sont en disposition de rassembler. L'enjeu appa-
remment n'est pas moindre pour eux que pour la 
Germanie. 

J'ai déjà dit qu'il ne pouvait être question pour 
nous de copier servilement une organisation d'Al-
lemagne qui ne peut correspondre à la diver-
sité des tempéraments par un acte hardi. 

Cependant, l'Angleterre vient do montrer qu'elle 
serait pleinement à la hauteur des circonstances 
en se déclarant prête à exploiter les mines de char-
bon. Jo n'entre pas dans les détails de la régle-
mentation. Cela devient secondaire. 

A la même heure, le gouvernement britannique 
donnait deux grands coups de barre dans l'ordre 
militaire, dans l'ordre économique. Les vieux er-
rements changés, le haut commandement maritime 
en des mains plus hardies, ainsi que l'exigent des 
conditions de lutte qui se déroulent en dehors des 
prévisions routinières. 

Au pays où l'on demande classiquement à l'Etat 
de se continor uniquement dans le plus étroit do-
maine pour laisse.? le plus de champ libre à toutes 
Initiatives voici que l'Etat, sans phrases. s'Ins-
talle tout â coup exploiteur de mines et marchand 
do charbons. 

Que d'enseignements pour nous, si nous en pou-
vions venir à nous Juger 1 En tout cas, jusqu'à ce 
Jour, nous avons une surabondance de discours se-
crets ou publics et nous sommes bien sûrs que 
tout ce que de vaines sonorités oratoires peuvent 
produire sera magnifiquement accompli. 

Pour le reste, nous avons vu 1 Intendance enle-
vée au ministre de la Guerre, ce qui installe un 
service militaire a la présidence du Conseil. J'ai 
même entendu dire qu'U est question d'autres 
opérations de cette sorte. C'est ce qu'on appelle 
« unifier la conduite de la guerre ». 

Des usines chôment faute de charbon. La lumière, 
ae-ci, de-la, manque bien fâcheusement. De chance, 
un bon fonctionnaire, qui a passé sa vie à. res-
treindre la production des usines en vue de réfor-
mes infiniment recommandâmes, est maintenant 
chargé de l'intensifier. 

Machine en arrière. C'est le mot du Jour. 
Les transports? Notre M. Marcel Sembat, s'oc-

cupe à prier M. Claveule de s'en occuper. 
Nous avons vu arrêter dans le Var des usines de 

force hydraulique pour économiser le charbon. 
Quoi encore Ah I j'oubliais. On nous a informés, 

hier qu'à, partir de certaines heures il serait 
défendu de s'asseoir dans les pâtisseries. 

Apres la coupe DalimAer pour nos vestons de 
guerre, c'est ce qu'on a trouvé de mieux. 

Jusqu'où abuseras-tu 1 disait un grand ancien à 
un politicien qui faisait trop. Peut-être pourrions-
nous retourner l'apostrophe à l'adressa de quelques-
uns qui font vraiment moins que pas assez. 

La Victoire. — Nous parlons toujours. — 
De M. G. Hervé : 

Pendant que les Allemands menacent d'encer-
cler Bucarest, le gouvernement et la Chambre 
chez nous commencent leur cinquième jour de dis-
cussion On se demanda avec terreur combien do 
temps ces flots de paroles continueront à couler. 

Hors de l'enceinte du Palais Bourbon, on se 
regarde navré et chaque soir, en se couchant, on 
se dit, : « Encore un jour de passé sans qu'on 
ait rien fait I » et l'on fait des comparaisons. 

On compare nos méthodes de travail avec celles 
de l'Angleterre ou en cinq secs, sans phrases, le 
gouvernement a changé l'amlralisslme et décidé 
la nationnalisation des mines du Pays de Galles. 

On compare surtout nos méthodes avec celles 
des Allemands qui, en moins de temps encore, 
ont remplacé Falkenhayn par Hlndenburg comme 
généralissime, comme ils avaient remplacé de 
Moltko par Falkenhayn et qui. en ce moment, 
tout en écrasant la Roumanie, trouvent moyen de 
préparer et de voter en un tour de main leur re-
doutable mobilisation civile. 

Nos parlementaires croient-Us vraiment que cette 
comparaison soit à notre avantage ? Je ne 6als 
si dans l'atmosphère spéciale du Parlement nos 
députés et nos ministres se rendent compte qu'en 
France .nous sommes tous sans distinction de parti 
las des belles paroles et des tournois oratoires, 
qu'en ce moment où les Allemands égorgent la 
Roumanie, nous en avons par dessus la tête de 
ces torrents d'éloquence. Nous en mourons de cette 
éloquence. Ce sont des actes qu'il nous faut, des 
actes, des actes 1 Nous avons soif d'autorité, de 
décision, d'énergie. » 

Les Pupilles du Département 
Le Conseil de famille des Enfants assistés 6'est 

réuni, hier, & la Crèche départementale, sous la 
présidence de 11. Pierre Roux. 

M. Charles Adrien, conseiller général, expose 
les demandes de retraits formulées par les parents 
des pupilles. Le Conseil de tamlllo adopte quatorzo 
de ces demandes ; il en rejette deux. les comptes 
de tutelle au nombre de seize, avec un moyenne 
de 490 francs, présentes par M. Pradin, secrétaire, 
sont approuvés ainsi qu'une demande en mariage. 

M. Pradin fait également approuver la remise 
d'une somme d« 1.750 Irants. reliquat des làJJQO 

francs alloués par le Conseil général, au Comité 
des Dames do l'Inspection. Des pèlerines caout-
choutées ainsi que des vêlemonts chauds, devront 
être envoyés par le Comité aux pupilles qui se 
trouvent sur le ■ front. 

Le compte rendu de la situation militaire est 
fait par M. Rouveyre, Inspecteur départemental. 
En voici le résumé : pupilles mobilisés depuis le 
2 août 1914 : 409: titulaires de la Croix de guerre • 
21; Médaille militaire •: i; tues face à l'enne-
mi : 44; blessés : 51; prisonniers : 14; disparus • 7' 
plusieurs blessés l'ont été trois et quatre fols- l'un 
d'eux a même reçu 63 blessures le même jour. 

Le Conseil do famille envoie son tribut d'admi-
ration aux vaillants pupilles du département qui 
luttent avec autant de bravoure que d'abnégation 
sur tous les champs de bataille. Il njs négligera 
rien pour leur venir en aide. Enfin le Conseil 
autorise M. Rouveyre a demander la qualité de 
Français, en vertu de l'article 9 du Code civil 
pour cinq jeunes pupilles garçons et une ftlie ' 

LES SOUS-MARiMS ENNEMIS 

La Perte du « Karnak » 
Ainsi que nous le faisions espérer dans 

notBe dernier numéro, la Compagnie des Mes-
sageries Maritimes a reçu, ' hier, une nou-
velle dépêche de son agent à Alexandrie. Ce 
télégramme, qui a eu plus d'un jour de re-
tard, fait connaître le nom de seize — sur 
les dix-huit — disparus au cours de la ca-
tastrophe. Voici la funèbre liste : 

MM. BERNARD, quatrième second méca-
nicien ; 

CECCHINI Antoine, chauffeur ; 
GASSIN Auguste, chauffeur ; 
POLESI François, chauffeur ; 
ISOARDO Marius, chauffeur ; 
BERNADAC Roc, chauffeur ; 
BANSA François, premier chauffeur ; 
GRAZIANI Ange, chauffeur ; 
BOLLA Etienne, soutier ; 
CRUVELLIER Louis, soutier ; 
SANDRINI Jean, soutier ; 
VINCENTI Frédéric, soutier ; 
PISSATO, soutier. 

MM. PRIMAVERA Annibal, deuxième maî-
tre d'hOtel ; 

PELLOUX Edouard, premier cambu-
sier ; 

.VAILLANT Joseph, deuxième chef de 
cuisine. 

C'est bien le vapeur italien Lœlitia qui, 
se trouvant le plus rapproché des lieux du 
sinistre, avait recueilli les naufragés ; ils 
furent conduits à Alexandrie, comme nous 
l'annonçions dès le premier jour. 

Hier matin, de nombreuses personnes ap-
partenant aux familles des disparus se pré-
sentèrent au siège de la Compagnie où la 
liste leur fut communiquée. Ce fut une scène 
de désolation, car il y avait là des veuves, 
des mères, des enfants, qui apprenaient ino-
pinément la mort d'un être cher. 

On ignore encore quand les naufragés se-
ront ramenés à Marseille ; il est probable 
que c'est par le prochain courrier d'Egypte. 

M. 

Le 
LEGION D'HONNEUR 

Nous sommes heureux de relever parmi les 
dernières promotions dans l'Ordre de la Lé-
gion d'honneur le nom de M» Léon Bohler, 
le sympathique avocat du barreau de notre 
ville. Parti depuis le début au front, où 11 
s'est distingué à plusieurs reprises, Mo Léon 
Bohler, actuellement capitaine au 203» R. I. 
a été blessé récemment devant X... et a été 
l'objet de la citation suivante : 

« Nommé au grade de chevalier. Officier 
d'une bravoure et d'une énergie éprouvées. 
Blessé deux fois au début de la campagne 
est revenu sur le front à peine guéri. S'est 
particulièrement distingué par sa brillante 
attitude au combat du 18 septembre, au cours 
duquel il a entraîné sa compagnie à l'assaut 
d'une position, sous un feu violent de mi-
trailleuses. A été très grièvement blessé sur 
le parapet de la tranchée conquise. Déjà cité 
à l'ordre de l'armée. » 

La présente nomination comporte l'attri-
bution de la Croix de guerre avec palme. 
Nos bien vives félicitations. 

CITATIONS 
vv* Parmi les morts glorieuses de soldats 

tombés courageusement pour la Patrie dans 
les derniers combats livrés autour de Monas-
tir, signalons celle du, lieutenant Bonelli 
François-Antoine, originaire de Bocognano, 
dont la' famille est avantageusement connue 
dans notre ville. Blessé grièvement à la ba-
taille de la Marne, il avait été l'objet: de plu-
sieurs citations. Sur les bords de l'Yser, il fut 
nommé s pus-lieutenant avec le beau motif 
suivant i ' 

« Déjà cité à l'ordre de la division, a pris 
la commandement de sa compagnie dans une 
circonstance critique et l'a menéé avec la 
plus grande vigueur à plusieurs assauts à la 
baïonnette. » Sa dernière citation à l'ar-
mée d'Orient mérite également d'être signa-
lée » 

« A, le 20 août 1916, mené sa compagnie 
jusqu'à proximité des tranchées ennemies, 
sur un terrain dénudé et violemment battu. 
Menacé d'enveloppement, étant extrême droite 
du bataillon, a réussi à dégager son unité 
par un acte d'initiative fort à propos. » 

wi Un de nos jeunes concitoyens de la 
classe 1912, Marcel Barbe, vient d'être cité à 
l'ordre de la division dans le3 circonstances 
suivantes : 

c Le commandant du 52" bataillon de chas-
seurs alpins cite à l'ordre de la diwsion le 
chasseur Barbe Marcel, pour les motifs sui-
vants : <t Excellent chasseur, a été blessé le 
4 novembre en accomplissant avec succès et 
courageusement une mission qu'il avait sol-
licitée comme volontaire. 

Marcel Barbe est le frère de notre estimé 
concitoyen Jules Barbe, élève-officier, blessé 
aussi et décoré de la Croix de guerre. Toutes 
nos félicitations. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
« T'AS T'Y TES TOTOS 1 » 

A L'ALCAZAR LÉON DOUX 
La revue1 parisienne T'as t'y tes totos? a rem-

porté hier soir à l'Alcazar Léon Doux le succès le 
plus flatteur et le plus justifié. t 

'T'as t'y tes totos? se compose do scènes tour à 
tour plaisantes, pathétiques, gracieuses, amusantes 
et satiriques, lillo aborde tous les genres et pour 
cause. Son interprétation est en effet confiée h des 
artistes remarquables dont lo talent peut se plier 
à tout. Les difficultés les mettent en valeur. 

Aussi quel triomphe le publie a-t-il fait à Mlle 
Spinelly, d'un charme Incomparable. Qu'elle danse, 
qu'eue chante ou qu'elle joue, eue ajoute à tout 
de cachet si personnel de sa fantaisie et de son 
originalité. Quelle fête le public lit aussi à Raimu, 
comique entraînant et Inventif, comédlêh expert 
et impeccable qu'il apprécia toujours. 

Et lorsque nous aurons dit quels lxravos rempor-
tèrent l'amusant Giba-rt, Mlles Marguerite Maury, 
Degranal, CassaTi, MM. Paul André, C. Honoré 
et les gracieuses chanteuses et danseuses qui les 
entourent, vous concevrez quel spectable de pre-
mier ordre l'habile directeur, M. Léon Doux, offre 
aux habitués de l'Alcazar. 

COMMUNIQUES 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, deux graft 

des représentations : en matinée, .à 2 h, 45, Faust, 
avec Mie Brunlet (Marguerite), M. Codou (Faust), 
M. Bouxmann (MéphiMo), M. Janaur (VaJentin), 
Mlle Michaël (Siebel), « La Nuit de Valpurgis », 
ballet dansé par Mlles Cammarano, Sosso, Ody 
et les dames du corps de ballet. En soirée, à 
8 h. 13, Carmen, avec M. Soudleux, de l'Opéra-
Comlqiue, dans le .rôle de Don José ; Mlle Bennett 
(Carmen). M. Figarella (Escamillo) et notre conci-
toyenne MUe Rochas (Mlcaela). Au 4" acte, « Danse 
espagnole » par Mlles Sosso Ody et les dames du 
corps de ballet. 

LA PORTE-SAINT-MARTIN Au GYMNASE. — 
En matinée, à 2 h. 30, dernière (le l'immense suc-
cès L'Aiglon, d'Edmond Rostand, avec la grande 
artiste Blanche Dutrêne et l'excellente troupe du 
Théâtre de la Porte-Saint-Martin. En soirée, à 
8 heures, L'Abbé Constantin, un des plus grands 
succès du théâtre moderne, avec, tous les artistes 
acclamés de la Porte-Saint-Martin et, à leur tête, 
P,lanche Dutrêne et Jean Coqueiin.Demain, adieux 
de toute la troupe, dans Cyrano de Bergerac, en 
matinée, et dans La Dame aux camélias, en soirée. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. — En matinée, à 
2 h. 30 et en soirée, a 8 h. 30, l'immense succès : 
La Petite Mariée, avec toute sa triomphale intor-
prétaiàan, le ténor Ringhi, la gracieuse >Ille de 
Portes, le baryton de Lavarellle, l'inégalable co-
mique Saint-Léon, etc., etc. Cadre complet de cho-
idsftes et de musiciens. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — A 9 h. 30 et à 8 h. 30. 
revue parisienne ; T'as t'y les Totos ?, avec la 
grande vedette Splmelly et Ratmu. 

PALAIS-DE-CXISTAL. — Tous les Jours en mati-
née et sabrée Fregolt; Soanelly.l'exquie «hauteur; 

Th. Fontenay, Selmar; les sœurs Ollier; Tsom et 
West; Ly Koy Dehine, etc., etc. Sur l'écran : 
La Fiancée tragique. 

LA VICTOIRE EST A NOUS... AU CHATELET-
THEATRE. — Quelques jours nous séparent à 
peine de cette grande première qui doit avoir lieu 
mercredi prochain. Rappelons qu'en tête de l'in-
terprétation do tout premier ordre, nous aurons 
le plaisir de «avoir et d'applaudir l'excellent co-
mique Mario, dans le rôle du compère (Labedoule). 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, . à 
2 maires 30. grande séance des concours de chant. 
Programme complété par une excellente partie de 
concert. Entrée : 0 fr. 50. 

Notules Marseillaises 

Bénéfices nets ! 
Les marchands gagnent de l'argent durant 

la guerre, surtout ceux qui font commerce de 
produits alimentaires. On a du mal à se l'ex-
pliquer, d'autant que, bons apôtres, les inté-
ressés répondent : « Nous ne gagnons pas 
plus qu'avant la guerre ! » C'est peut-être 
vrai dans un sens — mais c'est faux en bonne 
logique. 

L'explication, que l'on n'a'pas encore don-
née — en tous cas pas assez — est celle-ci : 
le marchand avait établi, avant la guerre, le 
pourcentage dont il devait majorer le prix 
d'achat. Ce pourcentage était calculé pour 
payer ses frais et lui laisser un bénéfice suffi-
sant. Depuis là guerre, les prix d'achat ont 
presque tous doublé. Le marchand n'a pas 
modifié son pourcentage. Ce qu'il achetait 
4 fr. lui laissait auparavant, au 20 %, o.8o. 
Le même objet il l'achète aujourd'hui 8 fr., 
et au 20 % il a i fr. 6o pour lui. 

N'est-ce pas ces bénéfices trop nets que 
l'on devrait aussi taxer ? 

Chronique Locale 
Une triste nouvelle nous est parvenue hier 

soir. Notre excellent ami et collaborateur 
Louis Sasso est mort subitement. La nouvelle 
nous a d'autant plus douloureusement sur-
pris, que Sasso était encore hier matin dans 
nos bureaux et que rien ne pouvait faire 
prévoir une si brusque fin. 

Louis Sasso était un vieux militant du 
parti républicain marseillais, mais malgré 
les luttes politiques auxquelles il avait pris 
part, il ne comptait que des sympathies. 

En cette pénible circonstance, nous adreS' 
sons à Mlle Sasso, sa fille et à toute sa 
famille, nos condoléances émues. 

Vaccination, —- Des séances de vaccination 
gratuite auront lieu au Bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Brifaut, à l'extrémité de la 
rue de l'Olivier, tous les jours non fériés, de 
10 heures à midi et de 2 à 4 heures, et, en 
plus, le dimanche, de 10 heures à midi seu-
lement. 

Mardi, 5 du courant, à 9 heures du matin, 
une séance de vaccination gratuite aura lieu 
au po_ie des sapeurs-pompiers de la Mairie. 

Le,Bureau de Bienfaisance vient d'être au-
torisé à accepter une donation de la somme 
de 4.000 francs faite à cet établissement par 
M" Caroline Dupré, veuve de M. Beaujolin. 
Les membres de la Commission administra-
tive signalent cette libéralité à la reconnais-
sance de nos concitoyens malheureux et 
adressent à la généreuse donatrice l'expres-
sion de leurs sentiments de vive gratitude. 

Assistance aux vieillards, aux familles 
nombreuses et aux femmes en couches, — Le 
Conseil municipal, réuni jeudi, 30 novem-
bre 1916, en Comité secret, conformément à 
la loi, sous la présidence de M. Eugène 
Pierre, maire de Marseille, a, sur le rapport 
de M. Gautier, conseiller municipal délégué, 
arrêté les listes d'admission (48 session 1916) 
relatives à l'assistance aux vieillards, infir-
mes et incurables, et aux secours alloués aux 
familles nombreuses et aux femmes en cou-
ches admises d'urgence. 

Conseil do guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lleutenant-colohel Ker-
vella, a rendu les Jugemertuj--suivanten: i .tut 

O..., de la 15' section des C. O. A., outrages en-
vers supérieur à l'occasion du service, 5 ans de 
travaux publics. 

D..., du 40" bataillon sénégalais, outrage envers 
un supérieur, 1 an de prison. 

M..., du 63' bataUlon sénégalais, voles de faits 
envers un supérieur, 5 ans de travaux publics. 

P..., du recrutement de Marseille, classe 1912, 
5 ans de prison. 

S..., et D..., artilleurs du 55' d'artillerie, le pre-
mier 5 ans de travaux publics et le deuxième à 
2 ans de la même peine. 

Sous les roues d'un tramway. — Un très 
grave accident dont fut victime, M. le doc-
teur Gueit, 55 ans, habitant 87, rue de la 
République, s'est produit, hier matin, à 
10 heures, dans cette rue, à la hauteur de 
l'immeuble portant le numéro G3, où se trouve 
un arrêt du tramway. M. Gueit voulut mon-
ter sur la plateforme avant de la voituré, 
alors qu'elle n'était pas encore complète-
ment arrêtée ; il glissa sur le marchepied 
humide, tomba et roula sous la lourde voi-
ture. Le piêd droit fut littéralement broyé. 
On s'empressa immédiatement autour de la 
victime de ce déplorable accident et, après 
les premiers soins dans une pharmacie voi-
sine, M. Gueit fut transporté à l'Hôtel-DieU. 
Le docteur de service pratiqua l'amputation 
du membre sur l'heure. L'état de M. Gueit, 
bien que grave, ne paraît pas devoir mettre 
ses Jours , en danger. , 

Heurté par un camion-auto. ~- Vers midi 
et demi, avant-hier, le camion-auto de M. 
Joseph Botto, heurtait et projetait à terre, 
Allées de'Meilhan, le soldat Fabre Hippolyte, 
48 ans, qui stationnait sur le trottoir. Assez 
sérieusement contusionné au côté droit et- à 
la main gauche, M. Fabre reçut des soins à 
la pharmacie Vaugout, puis il fut conduit à 
l'hôpital militaire. 

Les vols. — Dans la matinée d'avant-hier, 
des malandrins se sont introduits dans un 
appartement, 36, boulevard Louis-Salvator et 
s'y sont emparés de six grands rideaux de 
prix. 

vw Le même jour, dans le tiroir-caisse de 
M. Louis Bernard, coiffeur pour clames ,rue 
Châteauredon, 1 A, des malandrins déro-
baient une somme de 400 francs. 

Un mouton égaré. — Le chauffeur de la 
Société des Munitions, 56, grand chgnin de 
Toulon, trouvait, avant-hier soir, cours Lieu-
taud, près du boulevard Baille, un mouton 
égaré, qui a été mis en fourrière, 2, rue Saint-
Suîfren. ^ ^ 

Un coup de rasoir. — Vers 7 heures et de-
mie, avant-hier soir, le nommé Scardelli An-
tonio, 38 ans, habitant rue de l'Amandier, 9 A, 
blessé d'un coup de rasoir à la joue gauche, 
allait se faire panser à l'HOtel-Dleu. La police 
fut avisée. Scardelli déclara que, demi-heure 
auparavant, près de chez lui, il avait été 
blessé par une femme qu'il ne connaît pas. 
Après avoir reçu des soins, Scardelli a rega-
gné son domicile. 

Autour de Marseille 
MAZARGUES. — Comité de secours au 

quartier. — Aujourd'hui, en matinée et en soifée, 
au Maiargues-Cinéma, représentations au béné-
fice des indigents. ^ 

LES PENNES-MIRABEAU. — Avis. -
Les primes à la culture des pommes de terre en 
1916, sont payées h la perception des Pennes Jus-
qu'au 19 décembre inclus. 

AIX. — A l'ordre du four. — Le soldat Phili-
bert Angelin, du 23' bataillon de chasseurs, a été 
l'objet des deux citations suivantes : « Le 15 août 
sous un violent bombardement qui avait blessé 
ou tué autour de lui nombre de ses camarades, 
est resté à son poste donnant un bel exemple d'en-
durance et de courage.. » — « Excellent chasseur, 
toujours volontaire pour les missions périlleuses, 
s'est fait de nouveau remarquer au cours de la 
jottrnée du 15 septembre par sa cTane<rie et son 
mépris absolu du danger. » 

Pharmacien de garde.— Aujourd'hui, M. Grameir, 
place des Chapeliers. 

Laitiers fraudeurs. — Dans une de ses récéntes 
audiences, le Tribunal a condamné à 300 francs 
d'amende et à deux insertions la femme Victo-
rine Roche, laitière à Alx, et le nommé Fréry 
Claudius, laitier à Berre, prévenus d'avoir mtà en 
vente diu lait mouillé. 

Thêfltre. — En matinée. La Travtata. 

rarlêté's-casino. - En matinée, à î ne 
soirée, le Circus Franco-Belge. 

La 
et iejW de Marseille 

Une lettre du président de la Chambra 
de Commerce au ministre des 

Travaux Publics 
Le président de la Chambre de Commerce da 

Marseille a adressé la lettre suivante au Mlnl6tr« 
des Travaux Publics : 

Monsieur le Ministre, 
L'attention de nôtre Chambre a été appelée' 

d'une façon pressante par plusieurs de ses 
membres, au cours de la séance tenue au-
jourd'hui même, sur la crise des charbons 
qui menace d'arrêter à bref délai, si IODJ 
n'y porte un prompt remède, toute la vie! 
mdustrielle de notre région. 

Depuis le 27 octobre dernier, en effet, il ne) 
s'est plus fait un seul affrètement de va-
peurs charbonniers d'Angleterre pour Mar-« 
seiUe, et nous sommes menacés d'autre part 
de voir entrer en vigueur au 1er janvier pro-
chain l'interdiction édictée par le 4e Bureau 
de l'état-major de l'Armée de transporter les 
houilles de l'intérieur à destination d'un porS 
de mer quelconque. 

Une telle situation, c'est-à-dire l'arrêt, des 
importations et des transports de l'intérieur, 
ne saurait se prolonger sans entraîner lai 
fermeture oomplète de toutes nos usines 
employant la vapeur comme force motrice» 
y compris celles, nombreuses et pudAantes, 
qui travaillent pour Ja Défense NatkTnale. 

La cause de ce déplorable état de choses 
réside essentiellement dans l'insuffisance, 
actuelle du taux des frets taxés pour le trans-i 
port des charbons britanniques dans les 
ports français de la Méditerranée. Ce taux, 
qui est de 58 sh. 6 d., n'est plus considéré 
comme suffisamment rémunérateur par les 
armateurs neutres, en raison des charges de 
la navigation vers nos parages et en parti-
culier des primes d'assurances pour risques 
de guerre. 

Il s'ensuit une situation que vous n'ignoreî 
sans doute pas, mais que nous avons la 
devoir de vous signaler. 

La taxation de 30 sh. sur le carreau de la 
mine pour nos légions ne joue pas faute 
d'affrètements, et les mines anglaises en ar«, 
rivent à vendre aux neutres à 24 sh. les chari 
bons qu'elles sont obligées de nous tenir H 
30 sh. 

Quoi qu'il en soit, la lacune dans les affrè-
tements existant depuis le 27 octobre, et qui 
ne paraît pas près de se combler, prépara 
une lacune correspondante dans nos appro-
visionnements et menace d'arrêter tout ca 
qui dépend chez nous du charbon, principa* 
lement la navigation. 

Il faut donc que la taxe des affrètements 
soit abolie ou modifiée, de façon à lui per-
mettre de jouer, et cette mesure est d'une 
urgence qui s'accentue tous les jours. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'ex-
pression de mes sentiments respectueux. 

A. ARTAUD. 

Cour f Assises des Boaciies-flA-Bnong 
Dans son audience d'hier matin a été ap* 

pelée une affaire de mœurs dans laquelle 
était inculpé le nommé Del Rosso. âgé da 
54 ans. Cet accusé, que défendait M« Ed-
mond Giraud, avait encouru déjà plusieurs 
condamnations. Il a été acquitté du chet 
d'attentat à la pudeur et condamné à 50 fr< 
d'amende pour défaut de visa. 

VM, Une autre affaire de même nature a 
été appelée l'après-midi. Détail à noter en 
raison de sa rareté, c'était une femme, 1Î* 
nommée Concetta Zattara qui avait à ré-
pondre d'un attentat à la pudeur. 

Zattara Concetta a été condamnée à huit 
ans de réclusion et à dix ans d'interdiction 
de séjour. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

...,.= » LE TOURNOI MARSEILLAIS 
Olympique do Marseille (1) 

contre Sporting Victor-Hugo (1) 
Sur son terrain de l'avenue du parc Borély, l'é-

quipe première du Clut» doyen rencontrera l'é« 
quipe correspondante des Poètes. Ce match présen-
tera certainement un vif intérêt, bien que l'équipa 
des blancs soit à peu près certaine de la victoire. 
Cependant, si. comme on l'annonce, Henric défend 
les bois du S. V. H., la tache des avants olym-
piens ne sera pas aisée. Cette partie commencera 
à 2 heures 30 et sera arbitrée par M. Caujolle. 
Racing-Club de Marseille (1) 

contre Sporting-Clun da Marseille (11 
I-es deux excellentes équipes du Racing et du 

Sportlmg joueront, cet après-midi, à 2 heures 30,. 
sur le terrain de l'avenue du Prado, un match qui 
sera, sans aucun doute, disputé avec ardeur. Les 
deux teams sont très près l'un de l'autre et capa-
bles, tous deux, de fournir une belle Partie. Cet 
match ne peut que présenter un vif Intérêt, et si, 
à notre avis, U doit se terminer à l'avantage du 
Racing, ce ne sera certainement pas avec un écart 
de point bien sensible. M. Caparos tiendra 1« 
sifflet. 
Sports Athlétiques de Marseille (1) 

contre Hyèrès Football-Club (11 
Le HyôTes Football Club vient aujourd'hui à 

Marseille pour rencontrer les S. A. P. C'est sur la 
terrain du Phocée Cluib, à Mazarifues, que ce jouera 
ce match. Hyères possède un onze de grande va-
leur et s'il peut se déplacer au complet, les Pa-
tronages auront besoin d'emplovet- toutes leurs 
ressources pour triompher. D'aiUe-urs, la victoire 
des visiteurs ne nous étonnerait nullement. Cette 
partie, qui sera arbitrée par M. Lamy, sera un* 
des plus intéressantes de la journée. 

EQUIPES INFERIEURES 
î« série. — Olympique contre Sporting Victor. 

Hugo, à 10 heures, terrain de l'O. M. arbitre M 
Cecchlni. Racing Club contre Sporting Club, à 
2 heures 30, terrain du Sporting, arbitre M„ 
Agnel. 

•Se série. — Gallia Club contre Sports Alhlètlques 
Marseillais, à 8 heures 30, terrain du Vélodrome, 
arbitre, M. Verlet. 

Stade Provençal contre Football Club Marseillais,, 
a 10 heur-esv terrain du Vélodrome, arbitre, M. 
Verlet. 

Club Athlétique do Marseille contre Racing Club, 
a 9 heures 30, terrain du Racing, arbitre Mj 
Haddad. 

Sporting Club contre Etoile Provençale, A 10 heu» 
res, terrain du Sporting, arbitre, M. Jarles. 

Olympique contre P. C, à 10 heures, terrain dtf 
P. C, arbitre. M. Cayol. 

4» série. — Sporting Club contre Racing Club i 
FootbaU Club Marseillais contre Gallia Club : Olym-
pique contre Stade Provençal : Sports Alhlètlques 
Marseillais con*ro Club ALhlétique de Marseille 

COURRIER MARITIME : 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports da 

Marseille a été, hier, de 21 navires, dont 
19 vapeurs et 2 voiliers, parmi lesquels noua 
signalerons ; 

A l'arrivée : Le vapeur norvégien Solfermo, ve-
nant de ClirisUania, avec 1?8 tonnes divers; le 
voilier italien Giuila, de Cette, sur lest; le Bal, 
kan. Compagnie Fraissinet, de Nice, avec 475 pas-
sagers et 2S2 tonnes divers ; le vapeur italien iVi-
colo-Tomaslo, do Saint-Louls-du-Rhône, sur lesti 
le vapeur anglais Uarlbrum, de Ilartleporil, avec 
3.200 tonnes charbon; le vapeur anglais Whitehall, 
de Naples, sur lest; le vapeur espagnol- Jata-Mendl 
de Buenos-Ayres, avec 6.373 tonnes maïs; le Moïse 
Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 411 pasl 
c-agers et 320 tonnes vin, sorgho, olives, laines, 
primeurs ; le Manouba, Compagnie Mixte, d'Alger, 
avec 43t passagers et 1.262 tonnes, vin, crin vé-
gétal, peaux, fruits secs, ta.bac, primeurs, dlversa 
le vapeur japonais Ridagata-Maru, de Newport, 
avec 3.250 tonnes charbon; le vapeur grec GnossU 
thea, de Bougie, avec 800 tonnes céréales huile, 
caroubes et divers. 

CXïMMUKICATIOBfS ' 
Pour le travail d domicile. — r e Svndlcat des 

Ouvrières des industries du vêtement organise uns 
permanence, le lundi et le jeudi soir à 6 h., 
Bourse du Travail, salle îs, pour indiquer ans 
ouvrières travaillant à domicile les prix fixés par 
l'Intendance pour la confection militaire et leur, 
fournir tous renseignements sur la loi du 10 juil-
let 1915 sur le travail à domicile. Mercredi soir. 
à 6 heures, conseil. 

Syndicat des Métaux. — Cet après-midi, à 2 h. 30. 
siège, conseil. Nomination des délégué:; au Congrès 
de 1 Union départementale ; clinique syndicale oui 
vrière etc. 

Parti Socialiste (s. p. /. o.l. Fédération des 
Bouches-du-RhOne. — Aujourd'hui, a 9 heures du 
matin, salle de la Bibliothèque Socialiste, I5i, bou» 
levard Baille, ouverture du Congrès fédéral, en 
vue du Congrès national qui se tiendra À Parlu 
les 34. ». 516, K «t SIS déccmiir». 



Une Enquête du PETIT PROVENÇAL 

irî 
lielies £e8Hosi8s réaliser ? 
Nous demandons à nos lecteurs de 

nous donner leur avis sur ces 
deux importantes questions. 

Nous avons dit, hier, à quel chiffre fan-
tastique s'élèvent les dépenses de guerre. 
Nous avons exposé combien il était urgent 
de prendre dès maintenant les mesures 
voulues pour parer aux difficultés finan-
cières avec lesquelles notre pays se trouve 
aux prises, en même temps, du reste, que 
toutes les nations belligérantes. 

Des impôts nouveaux, des taxes nouvel-
les sont, hélas ! indispensables. 

Un régime sévère d'économie s'impose 
également d'une façon impérieuse. 

Le public qui travaille, le public qui paye, 
doit être autorisé à donner son avis sur ces 
impôts,, sur ces économies. 

C'est pourquoi nous avons ouvert auprès 
de nos lecteurs une enquête leur permet-
tant d'émettre leur opinion sur Les deux 
questions suivantes : 

I. — Quels soitt les impôts ou taxes 
qu'il convient d'établir *? 

H. — Quelles économies peut-on et 
doit-on réaliser ? 

Les idées intéressantes et équitables qui 
surgiront de cette consultation ouverte à 
tous seront mises sous les yeux du public. 
Et si nos lecteurs veulent bien répondre à 
l'appel que nous faisons à leur collabora-
tion, noire enquête groupera un ensemble 
d'indications précieuses que les pouvoirs 
compétents seront appelés à retenir. 

Nous prions nos futurs correspondante 
d'adresser leurs lettres relatives à notre 
enquête à M. le Directeur du « Petit Pro-
vençal », Marseille. 

Les Engagements spéciaux 
à Marseille 

Depuis que le ministre de la Guerre a, 
par son projet de loi, attiré l'attention sur 
la catégorié des engagés spéciaux, on a 
prétendu que les candidate à ces postes 
s'étaient présentés en. foule. 

Le chiffre exact des engagés ayant été 
donné pour Paris — 1.700 environ — chiffre 
qui est infiniment inférieur à celui que l'on 
disait, nous avons fait une petite enquête 
afin de savoir le nombre d'engagements qui 
ont été signés à Marseille. 

Dans notre ville, près de 400 demandes 
ont été présentéas, sur ce nombre, 250 en-
viron ont été agréées par l'autorité mili-
taire. 

On était loin, comme on le voit, des exa-
gérations qui ont été émises depuis quel-
ques jours. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

El GIAL 

Mort au Champ d'iioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Eugène Paugoy, soldat au 41" batail-
lon de chasseurs, tué à l'ennemi le 22 octo-
bre 1916, à l'âge de 37 ans. 

De M. François-Antoine Bonelli, lieutenant' 
d'infanterie, trois fois cité à l'ordre du jour, 
tué à l'ennemi sous Monastir. 

De M. Marcel Rebuffat. soldat au 1196 d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 15 novembre 1916, 
à l'âge de 20 ans . 

De M. Justin-Firmin Jourdan, cavalier au 
19e escadron du train, tué à l'ennemi le 6 oc-
tobre 1916, à l'âge de 33 ans. 

De M. Lucien Marcellin, sous-lieutenant au 
8« tirailleurs, tué à l'ennemi le 25 octobre 
1916, à.l'âge de 25 ans. 

De M. Félix-Joséphin Aureille, caporal-four-
rier au 60» bataillon de chasseurs, mort pour 
la Patrie le 19 octobre 1916. 

De M. Georges-Emile Gautier, caporal mi-
trailleur au 158° d'infanterie, tué à l'ennemi 
Je 2 novembre 1916, à l'âge de 25 ans. 

De M. Joseph Mathieu, pionnier au 163° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 19 octobre 
1914, à l'âge de 28 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques de Braves 
Hier, ont été célébrées, à 10 heures 30, à 

I'hOpital de la Bourse libre du Travail de la 
Joiiette, les obsèques du soldat Ralambo Jean, 
de la 15° section des C. O. A et à 3 heures, 
à I'hOpital auxiliaire du Pétat Lycée Saint-
Charles, celles du soldat Pèlerin Alexandre, 
du 175" d'infanterie. 

Aux deux convois les honneurs étaient ren-
dus par un piquet en armes. Le gouverneur 
de Marseille était représenté par son officier 
d'ordonnance. Le char funèbre portait l'é-
oharpe tricolore ainsi que la couronne d'im-
mortelles offerte par la Pitié Suprême aux 
militaires morts pour la Patrie. Cette Œuvre 
était représentée ainsi que la municipalité. 

Comité de secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité porte à la connaissance des 
dockers les versements suivants : 

M. Guitton, maître-portefaix, 20 fr. ; M. Ail-
laud, conseiller municipal, 10 fr. ; Clinique 
OuvTière. 25 fr. ; M. Chanot, conseiller géné-
ral. 20 fr. ; M. Cazaneuve, entrepreneur, 
60 fr. ; M. Lebeau, entrepreneur des Docks, 
50 fr. ; M. Chauvet, directeur de la Compa-
gnie Générale de Navigation, 250 fr. ; M. Hu-
bert Giraud, de la Société Générale des Trans-
ports Maritimes, 250 fr. ; M. Noble Jean, con-
tremaître en chef, président du Comité de 
secours. 100 fraves. 

Versements précédents, 11.313 fr. Total gé-
néral, 12.090 francs. 

Le Comité adressé ses remerciements aux 
généreux donateurs. 

Les soldats blessés eu promenade 
Cinq cents soldats convalescents parmi les-

quels de nombreux Russes provenant des hô-
pitaux de Montolivet, de l'HÔtel-du-Levant, 
de la rue d'Hozier, militairo de la rue de 
Lodi, municipal du Château-des-Fleurs, de 
Monta^don et des formations de l'A. C. M. 
38 et "42, rue du Commandant-Rolland, la 
Barasse, Sainte-Marguerite, bastide du Rou-
cas-Blanc et de Saint-Loup ont exeursiormé 
cette semaine sous la conduite des délégués 
du Syndicat d'Initiative de Provence dans 
les voitures que la Compagnie des Tramways 
met généreusement à leur disposition. 

Conduits à. l'Estaque. ils ont été fêtés par 
le Comité de solidarité des pêcheurs et con-
duits ensuite à Notre-Dame de la Garde par 
l'ascenseur d'où ils ont admiré le superbe 
panorama de notre rade. 

A l'arrêt chez M. Monnier, où ils ont lun-
.ché, après un tour de Corniche, les dames 
du Marché central leur ont offert de superbes 
pommes. 

Ajoutons que les bouquetières du cours 
Saint-Louis n'ont pas manqué de leur offrir 
des fleurs au passage et que le Sou du Ly-
céen et un généreux -anonyme ont abondam-
ment donné dès cigarettes' pendant ces pro-
menades. 

Les Réformés u° 1 
■ L'Association Amicale des Réformés n° 1 
invite tous les réformés l'H assister à la 
réunion qu'elle donnera ce matin, à 9 heu-
res dans la salle mise gracieusement à sa 
disposition par le Boxing-Club, 3, rue Vên-
ture. 

La délégation ehvovêé à Paris rendra 
nomote de ses travaux. 

Sur le Front 
français 

Les coups de main 
des troupes anglaises 

Front britannique, 2 Décembre. 
Les troupes britanniques opérant dans la 

région d'Armentières ont pénétré dans les 
lignes allemandes en sept endroits différents. 
Cela revient à dire que sept raids entrepris 
par nos allies dans les conditions ordinaires 
de ce genre d'opérations ont heureusement 
abouti. 

On remarquera la fréquence de plus en 
plus grande de ces coups de main dont les 
avantages, au point de vue du développement 
ultérieur des opérations, sont infiniment pré-
cieux. 

r le Front 

ConmuBiqat officiel 

Rome, 2 Décembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Fella, dans l'après-
midi du 30 novembre, un détachement 
ennemi, appuyé par le tir de l'artillerie, 
a essayé d'attaquer nos positions du 
mont Granuda. Il a été repoussé avec 
pertes. 

L'activité de l'artillerie s'est mainte-
nue très vive sur tout le Iront, et prin-
cipalement dans la zone de la vallée de 
l'Adige, sur le plateau d'Asiago et sur 
le Carso. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Vicence. Il n'y a aucune vic-
time. De légers dégâts ont été occasion-
nés â l'église de la Sainte-Couronne. 

Signé : CADORNA. 

Les avions anglais bombardent 
les positions bulgares 

Londres, 2 Décembre. 
L'Amirauté annonce que le 29 novembre, 

Une escadrille d'aéroplanes navals anglais 
a attaqué la base d'hydravions bulgares de 
Gereviz, occasionnant de gros dégâts. Le 
30 novembre, une attaque au moyen de 
bombes a été effectuée contre Doksambos. 

Lé même jour, un train militaire près de 
Porna a été attaqué par deùx aéroplanes. 
Les hommes qui se trouvaient sur la loco-
motive ont été blessés et sont tombés du 
train, qui a continué sa marche à grande 
vitesse, sans contrôle. 

La Oliaire en Gui secret 
Le président du Conseil s'entretient 

avec les délégués des groupes sur 
la marche des débats 

Paris, 2 Décembre. 
Au cofûrs de l'après-midi, les délégués 

de9 groupes ont eu, aveo le président du 
Conseil, dans l'un des bureaux de la Cham-
bre, un échange de vues sur les conditions 
dans lesquelles les débats en séance se-
crète vont se poursuivre. 

D'un commun accord, il a été reconnu 
qu'après les explications fournies par le 
président du Conseil sur'la politique exté-
rieure et les déclarations faites par le mi-
nistre de la Marine sur la situation navale, 
il y aurait intérêt à aborder le plus rapide-
ment possible l'examen des interpellations 
visant le matériel et l'armement, ainsi que 
celles concernant les effectifs et le haut com-
mandement. 

LA CLASSE 1918 
Paris, 3 Décembre, 1 h. 5 matin. 

Le Journal Officiel publie ce matin la loi 
relative au recensement et à la revision de 
la classe 1918. 

La Bé tapeuse des braves 
PROMOTIONS 

Paris, 2 Décembre. 
Sont promus à titre temporaire : 
Au grade de lieutenant-colonel : MM. Beauser, 

chef do bataUlon au 6° bataillon de chasseurs, 
commandant le l" groupa Ue bataillon da chas-
seurs; Tiorsonniar, chef de bataillon au 53o batail-
lon da chasseurs, commandant le S" groupe de 
bataillon de chasseurs; Quinat, chef de bataillon 
au 22» bataillon de chasseurs, commandant le 
48 groupe de batalUon de chasseurs; Davincet, 
chef de bataillon au 1" bataillon de chasseurs, 
commandant le 6° groupe de bataillon de chasseurs; 
Coquet, chef de bataillon au 28» bataillon da chas-
seurs, commandant le 7° groupa de bataillon de 
chasseurs; Langiois, chef do bataillon au 50 batail-
lon de chasseurs, commandant le 9' groupe de 
bataillon de chasseurs; Prudhomme, canitaine au 
28» bataillon de chasseurs, est nommé chet de 
bataillon et maintenu à son corps. 

Les Emprunts des Villes de Marseille, 
de Lyon et de Bordeaux 

Paris, 3 Décembre, 1 h. 15 matin. 
Le Journal Officiel publie ce matin des dé-

crets autorisant les villes de Bordeaux, de 
Lyon et de Marseille à contracter aux Etats-
Unis chacune un emprunt de 25 millions de 
dollars en obligations portant intérêt au taux 
de 6 % pour une durée de trois ans. 

aux Rapatriés d'Allemagne 
Paris, 2 Décembre. 

M Girod, député du Doubs, vient d'être 
avisé par le ministre de la Guerre qu'un dé-
cret en préparation allouait un rappel de 
j?i,,e ou de vrèt à tout le personnel rapatrié 
d Allemagne, comme grands blessés, sanitai-
res ou évacués. 
o Ce^ilé

<
c/.et Produira effet à compter du 

2 août 1914. 

mue o 
Paris, 2 Décembre* { 

te gouvernement fait, à 23 heurest le communiqué officiel suivant S 

Au cours de la journée, l'activité de l'artillerie a été faible sur 
tout le front, sauf sur la rive droite de la Meuse, où l'ennemi a bom-
bardé violemment la région de Vaux. 

Une pièce allemande de longue portée a tiré plusieurs coups 
dans la direction de Nancy. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ? 

21 heures 35. 
Bombardement intermittent au cours de la journée contre notre front de 

part et d'autre de l'Ancre. Un peUt détachement ennemi, qui avait réussi à 
pénétrer dans nos tranchées au nord de Le Sars, en a été rejeté aussitôt. Grande 
activité réciproque de mortiers de tranchée vers Ypres, Armentières et la re-
doute Hohenzollern. _ 

Communiqué officiel belge 
m 

Le Havre, 2 Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Lutte d'artillerie dans la région de Dixmude. 
Au nord de cette ville s'est déroulé un violent combat à l'aide de lance-

bombes. 

Sur le Front 

Communiqué officiel 
Pétrograde. 2 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de Bounow, l'ennemi a bombardé 
nos positions avec des obus asphyxiants 
et celles de nos arrière-gardes avec des 
obus incendiaires. 

Dans les Karpathes boisées, la lutte 
pour la possession des hauteurs, à dix 
verstes au sud-est du village de Hryno-
wa et à l'est de Kirlibaba, se poursuit. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

FRONT DE TRANSYLVANIE. — 
Des combats se déroulent dans lès val-
lées du îleuve Trotaucha, Failta, Sche-
roniache et Ouza. L'ennemi mène des 
contre-attaques contre nos troupes qui 
ont occupé ici une série de collines. E 
nous oppose une résistance acharnée. 
Nous faisons des prisonniers par dizai-
nes seulement. 

Dans la vallée du fleuve Poudzéo, les 
Roumains se sont avancés dans la di-
rection du Nord. 

FRONT DU DANUBE. — Sur la voie 
de Pitesci à Bucarest, dans la région du 
fleuve Argis, l'ennemi mène une série 
d'attaques acharnées qui ont obligé les 
troupes roumaines, disposées au nord 
de l'Argis, à se retirer un peu. Toutes 
les autres attaques au sud de ce fleuve 
ont été repoussées. 

A l'ouest de Bucarest, après des atta-
ques acharnées, l'ennemi a réussi à re-
pousser les Roumains jusqu'au - fleuve 
Argis. 

Au sud de Bucarest, les attaques de 
l'ennemi ont échoué et les contre-atta-
ques des Roumains ont réussi à rejeter 
lès troupes germano-bulgares des villa-
ges de Comana et Goscirani, occupés 
par elles la veille. 

EN DOBROUDJA. — Nos troupes ont 
occupé la partie Est du pont de Cerna-
voda, et dans la région de Calakiow-Fa-
tischkiow, elles ont repoussé l'ennemi 
de quelques hauteurs. 

Les Déportations des Belges 
en Allemagne 

La protestation du gouvernement 
américain 

Londres, 2 Décembre. 
Selon un télégramme de New-York aux 

journaux, le gouvernement américain aurait 
pris l'initiative d'informer le gouvernement 
allemand de la profonde inquiétude causée 
par les déportations de Belgique. Cette dé-
marche a été faite à la suite des rapoorts re-
çus de sources diverses, et après les efforts 
déployés inutilement en faveur des Belges 
par «1 Grew, chargé d'affaires américain à 
Berlin. 

M. Lansing a été informé que plus de 
100.000 Belges ont été déportés et que ces dé-
portations se font à raison de 3.000 à peu près 
par semaine. 

Un manifeste des ouvriers belges 
Le Havre, 2 Décembre. 

Les ouvriers belges demeurés en pays occu-
pés, se sont réunis secrètement. Leurs délé-
gués, représentant tous les groupes et syn-
dicats catholiques, libéraux et socialistes. Ont 
rédigé d'un commun accord un manifeste des-
tiné à être porté à la connaissance de la 
classe ouvrière de tous les pays alliés et neu-
tres. 

Le texte de cet appel émouvant est parvenu 
à MM. Carisson et Wiart, Huysmans et Van-
dervelde, membres du gouvernement belge, 
qui en attestent l'authenticité. Il sera, à bref 
délai, rendu public. 

Les Allemands et la Belgique 
IL LEUR FAUT ANVERS 

Genève, 2 Décembre. 
La Rheinische Westphalien Zcilung, or-

gane des grands industriels, publie im arti-
cle sur la Belgique où on relève ce qui suit : 

« Il n'y a plus de paroles à perdre. Il nous 
faut un accès au canal et il nous faut Anvers. 
Qui veuf avoir la Belgique, peut venir la 
chercher. L'Allemagne est dans une position 
brillante pour se présenter non comme un 
oppresseur, mais comme un libérateur. Ella 
veut donner aux Flamands une liberté com-
plète sous un gouvernement allemand. 

Le journal agrarien Deutsche Tages Zel-
lung approuve cette conception et considère 
que la côte flamande est indispensable a 
l'Allemagne comme base stratégique pour sa 
flotte mariné et aérienne. 

Communiqué officiel 
Bucarest. 2 Décembre. 

L'état-major roumain fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 
Sur la frontière ouest de la Moldavie et 
la frontière nord de la Valachie, atta-
ques d'infanterie et bombardement d'ar-
tillerie. Le mauvais temps gêne les opé-
rations. 

Dans la vallée de la Dambovitza, nos 
troupes se sont retirées vers le Sud. 

FRONT OUEST. — Dans la région de 
Pitesti, nos troupes ont été violemment 
attaquées et obligées de se retirer un 
peu. Le combat violent continue sur le 
Glavacico et le Niaslov. 

FRONT SUD. — En Dobroudja, nous 
avons attaqué., violemment les positions 
ennemies et sommes arrivés jusqu'aux 
réseaux de fils de fer qui ont été dépas-
sés par endroits. 

L'héroïque défense des Roumains 
en Valachie 

.Milan, 2 Décembre. 
Dans une lettre de, Bucarest au Giornalc 

d'Italia sont racontés quelques épisodes d'hé--
roïsme sur la défense roumaine en Valachie. 

Le terrain a été disputé pas à pas avec un 
acharnement èt une valeur admirables. On 
cite le cas d'une ville pour le prix de la-
quelle il n'a pas fallu moins de douze atta-
ques de l'ennemi. 

Pendant quatre jours et quatre nuits les 
braves soldats roumains sont restés sans 
manger. A un certain moment on a vu le 
général Théodorescu lui-même s'enfoncer 
dans la mêlée et faire fonctionner une mi-
trailleuse. ...... 

, Un général russe a déclaré que le soldat 
roumain se battait très bien. 

Ce que disent les dépêches allemandes 
v Genève, 2 Décembre. 

Les dépêches allemandes annoncent cet 
après-midi que les attaques des Russes et des 
Roumains (continuent dans les Karpathes 
boisées et dans le massif frontière de Tran-
svlvanie. 

Les assauts ont été dirigés hier, principale-
ment contre nos positions sur la Babalu-
dowa, à l'est de Dornavatra, ainsi que dans 
les vallées de ïrotosu et quant aux combats 
en Valachie, ils prennent les proportions 
d'une grande bataille. L'aile droite de Mac-
kensen, qui a débouché des montagnes au 
sud-est da Gampolung, aurait gagné du ter-
rain. Plus au.Sud, jusque dans le voisinage 
du Danube, les Allemands auraient atteint, 
en combattant, Largos. 

En Dobroudja, lés Russes ont attaqué vive-
ment les forces bulgares. 

Le Service civil obligatoire 
en Allemagne 

Genève. 2 Décembre. 
Le Reiehstag a voté définitivement la loi 

sur les services auxiliaires, en général dans 
le texte adopté en deuxième iecture, par 
235 voix contre 19 et 8 abstentions . 

La Piraterie allemande 
Madrid, 2 Décembre. 

Le vapeur hollandais Kcdiri, annoncé 
comme perdu, a été attaqué par un sous-
marin allemand qui tira sur lui douze coups 
de canon. L'équipage du sous-marin trans-
porta ensuite des bombes à l'intérieur du 
vapeur qu'il acheva de couler. 

Quarante-sept marins, tous d'origine hol-
landaise, ont été sauvés. 

Londres. 2 Décembre. 
Une dépêche de Falmouth du 2 décembre 

au Lloy'd annonce quê le vapeur hollandais 
Lena, allant de New-York à Rotterdam a dé-
barqué l'équipage du vapeur anglais Biar-
dene, qui a été coulé hier dans l'après-midi. 

Londres, 2 Décembre. 
Le Lloyd annonce-que le vapeur japonais 

Nagatamàru a été coulé. 
Madrid, 2 Décembre. 

Le navire marchand hollandais Kedire a 
été arrêté et coulé par deux sous^marihs alle-
mans. Un autre navire de même nationalité, 
le Riudjani qui venait de Batavia avec de 
nombreux passagers, a été également arrêté 
par les sous-marins qui, après avoir inspecté 
Je navire, lui ont permis de continuer sa 
route. 

11 paraît que des passagers du Riudjani ont 
pu prendre une curieuse photographié du 
Kedire entre les deux sous-marins. 

snements 

Situation s'aggrave 
Le foi 

aux MK Is Alliés 
L'amiral Bartige (ta Font 
lait débarquer ta troupes 

Athènes, 2 Décembre. 
Le roi Constantin, dans le courant du mois 

d'octobre dernier, déclarant vouloir montrer 
sa bonne volonté à l'égard de l'Entente, avait 
spontanément offert de faire remettre aux 
gouvernements alliés, en compensation du 
matériel de guerre livré par les officiers 
grecs aux Bulgares et aux Allemands, la plus 
grande partie du matériel d'artillerie et des 
'stocks existants en Grèce. Le roi demandait 
que dans ces conditions, U fût entendu que 
l'Entente ne demanderait pas qu'il sortit de 
la neutralité, liberté restant cependant aux 
volontaires grecs d'aller combattre l'ennemi 
de la Grèce. Une indemnité devait, d'autre 
part, être donnée à la Grèce, comme prix du 
matériel remis par elle. 

Cet engagement, le rot ne l'a pat tenu. 
Débordé peu à peu par des sentiments d'hos-
tilité et d'amour-propre blessé, soulevés con-
tre ses propres décisions par les intrigues 

ETAT-CIVIL 

dre dans les rues d'Athènes et à faire respeç 
ter sa volonté. De son côté, le gouvernement 
grec avait refusé de ratifier l'engagement 
royal bien qu'il eût été constaté, par une 
lettre de la main du souverain. 

A l'expiration du terme fixé pour la pre-
mière livraison de matériel, l'amiral Dartige 
du Fournet jugea devoir débarquer-quelques 
troupes, en prévision de troubles qui, d'après 
ses renseignements, étaient sur le point 
d'éclater. 

Ces troupes débarquées par simple mesure 
de prudence furent maintenues hors de la 
ville d'Athènes, afin d'éviter toute excitation 
de la population. Les instructions du gou-
vernement français étaient que ses représen-
tants ne déliaient point s'emparer de force 
du matériel promis et qu'aucun acte de vio-
lence ne devait être commis. Il annonçait 
simplement qu'il aviserait aux mesures de sé-
curité qu'il conviendrait de prendre. 

Malgré cotte ligne de conduite réservée, 
les troupes grecques ont pris subitement, 
le {" décembre, une attitude agressive con-
tre le détachement de marins français qui se 
se trouvait de longue date au Zappeïon, con-
tre les légations, contre l'Ecole française 
d'Athènes et contre les vénizélistes. Des 
coups de fusil ont été tirés. Il a même été 
fait usage de mitrailleuses et, à plusieurs 
reprises, le canon a été tiré contre le Zap-
peïon. Il y a eu des blessés et des morts. 

Dans ces conditions, les gouvernements al-
liés ont décidé de prendre des mesures éner-
giques é'K' viie d'obtenir toutes les répara-
tions que comportent les événements. 

Les volontaires tirent 
sur les marins alliés 

Athènes, i" Décembre, midi. 
Le débarquement de marins alliés fran-

çais anglais et italiens a eu lieu au Pirée 
dans la nuit. Des troupes françaises sont 
également débarquées. Tout s'est passé sans 
incident, mais ensuite il s'est produit des 
collisions de divers côtés. 

Au Pnyx, les Grecs ont tiré sur les marins 
britanniques. Des coups de fusil ont été éga-
lement tirés sur les marins italiens. 

A la caserne Roufos, sur le Zappeion, où 
sont les marins français, deux coups de ca-
non ont été tirés d'une colline occupée par 
les Grecs Plusieurs marins ont été blessés. 
Le Zappeion n'a pas riposté et les troupes de 
terre alliées ont été maintenues en dehors 

L'agitation règne dans les Tues et les ma-
gasins se ferment. 

L'insurrection à Athènes 
Athènes, S décembre, 5 heures soir. 

f La situation devient plus sérieuse, à deux 
heures. M. Guillemin. le prince Demidoff, sir 
F. Elliott, qui se trouvaient à la légation de 
France, se sont rendus au Zappeion, où se 
tenait le vice-amiral Dartige du Fournet. 

Des coups de fusils étaient tirés de divers 
côtés. Des tirs de mitrailleuses avaient com-
mencé, faisant plusieurs victimes. 

Athènes offre l'aspect d'une ville assiégée. 
Des bandes de réservistes, les uns en uni-
forme, d'autres en civil circulent de par les 
rues, tirent de côté et d'autre sur les maisons 
vénizélistes et les bâtiments annexes des lé-
gations de France, d'Angleterre, ainsi que sur 
l'école d'Athènes. 

L'escadre homharde 
lesjosiîions grecques 

Athènes, S Décembre, M heures soir. 
Une nouvelle réunion des ministres alliés, 

A laquelle prend part le ministre d'Italie, a 
lieu à la légation de France, pendant que 
continue le bruit des coups tirés de pan et 
dfûutre. 

Oescadrc envoie quelques Obus pour étein-
dre le feu des pièces grecques qui ont pris 
le Zappeion pour objectif. 

Au milieu de la nuit le feu cesse, 

La Grise ouvrière en Espagne 
Manifestation die Sans-Travail 

à Madrid 
Madrid, 2 Décembre. 

Un millier d'ouvriers sans travail ont par-
couru^ hier, les principales rues de Madrid, 
commettant quelques actes de violence qui 
ont vite été réprimés. 

M. Rîxiz Jimènes a déclaré que le seul 
moyen die conjurer rapidement la crise était 
de faire 'voter par le Parlement et les muni-
cipalités les travaux qui sont en voie de dis-
cussion. 

NAISSANCES du S décembre. — Albertini Rogae, 
montée de l'Oratoire, 54. — Pirontl Clorinde, ru« 
Bonneterie, 3. — Teissier Roger, rue Louis-Astoin, 
5. — Meynard Georges et Meynard Odette (Ju-
meaux), boul. du Jarret, 1S o. — HateschweiJjeir 
Geoorgies, boulôvard Gouzian, 26. — Glrardi Bar-
thélémy, Vanîrèges. — Eyhalln Fernond, rue PeUt-
Saint-Jean, 52. — Martlnez Palmyre, boulevard! 
Olivier, 23. — Padovaoi Thérèse, rue des Prê-
cheurs, 11. — Ode Lucien, rue Mérentié, 91. —« 
Gomoz Adrienne, Saint-Henri. — Maurel Andrée, 
ru* du Fort, 5. — Guidone Ange, rue Mouret, iU 
— Rieu Madeleine, rue Port-Saïd 17. 

Total : 22 naissances, dont 6 illégitimes. 
DECES du 1 décembre. — Masse Phanle, 55 anâi 

rue Alexandrie, 20. — D'Orta Pierrette, 9 ans, rua 
Maaenod, 22. — Roux Nicolas, 48 ans, nie d'Au-
bagne, 41. — Mazza Joseph, 77 ans, rue Jean-Ga-
land, 10. — Mille Jean, 73 ans, rue Saint-Sépulcre, 
14. — Taton Marie, 78 ans, boulevard National, 117* 
— Sisco Jean-Baptiste, 70 ans, rue Maritime, 12. — 
Genovesl Cécile, 20 mois, quai de Rive-Neuve, 49, 
— Magaud Marlus, 57 ans, boulevard Bompard. 
110. — Cheraier Victoire, 68 ans, Sainte-Margue-
rdte. — Odlslo Eugène, 44 ans, Sainte-Marguerite, 
— Buschiazzo Marie, 55 ans, rue Pythéas, 14. — 
Gualstella Marie, 4 ans, boulevard de Strasbourg, 
56. — Roumieu Marie, 79 ans, rue du Grana-Puits, 
14. — Parra Josela, 10 ans, Madrague de la VlUe. 
—- Gambus Anne, 75 ans, rue Audimar, 4. — Dau-
phin Alexis, 77 ans, chemin des Chartmx, 215, 
— Marot Antoine, 79 ans, rue Paradis, 140. — Sa* 
mat Auguste, 27 ans, Saint-Marcel. — Palmaro Su-
zanne, 83 ans, chemin du Rouet, 199. — Blanchon 
Joséphine, 55 ans, boulevard de Strasbourg, 56. 

Total : 28 décès, dont 4 enfants. 

Bio.llétixx F'ixxsLXxdet} 
Paris, s décembre. — Une légère détente a paru 

se manifester aujourd'hui à la Bourse et la der-
nière séance de la semaine a été quelque peu 
moins irrégulière. Nos Rentes sont soutenues et 
même notre 5 % a de nouveau progressé de 5 cen-
times. Nos Sociétés dé crédit se mainUennent au 
niveau de leurs cours précédents. Les actions de 
nos grandes CompaRnies de chemins de far sont 
moins affectées, partant plus résistantes. Bans lé 
compartiment des valeurs de transport terrestre, 
ainsi que d'électricité, on reste irrégulier. Les 
valeurs dites de guerre restent sans changement 
notable. A noter l'avance continuelle de l'Ëst-
Àsiatique Danois, Valeurs de cuivre quelque pou 
mieux disposées, notamment les porphyriques. La 
groupe industriel russe se retrouve aux environs 
des cours de la veille. En coulisse peu d'activité; 
seules les caoutchoutlèiea »«rent une légère reprise. 

Bourse de Marseille du 2 Décembre 
a % nominatif, 61; coup., 61. — 3 % au portera*, 

coup., 61 25. — 5 % au comptant 1915-1916, 87 70, 
— 5 % 1916 non libéré, 88 70. — Egypte Dette uni* 
fiée 7 %, 43G. — Russie 4 % Or 1889, 65; 5 % 1906, 
82 35 ; 4 1/2 % 1909, 74 50. — Panama, 108. — P.. 
L.-M., 975. — Andalous, 408. — Rlo-Tinto, 1767. —. 
Ville de Paris 1871 3 %, 381; 1S94-96 2 1/2 %, quarts, 
70; 1899 2 %, 303 50; quarts, 70; 1912 3 %, 233. _ 
Communales 1879 2.60 % 422. — Foncières 1879 
3 %, 460; 1885 2.60 %, 330. — Communales 1891 3 %, 
292; 1912 3 % lib., 199 50. Foncières 1913 3 1/2 %L 
383. — P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 329 50; fu-
sion nouvelle S % 327. — Société Française d'Arme-
ment. 240. — Cyprien Fabre et Cle, 900. — Frais, 
sinet et Cie, 635. —- Compagnie de Navigation! 
Mixte, 399. — Transports MariUmes à Vapeur, 815.. 
— Charbonages des B.-du-R., 430. — Raffineries 
de sucre de la Méditerranée, 1205. — Société Nou-
velle des Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1505, 
— Vermlnck C.-A. et Cie, 129. — Domaine du Çha. 
peau de Gendarme, parts de fondateurs, 450. — 
Afrique occidentale, 1510. — Chantiers et Ateliers 
da Provence, 725. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 443. — Fournier L.-Félix et Cie, 212. — 
Froid Sec, part de fondateur, 180. — Glycérines, 
540. — Grands Travaux de MarseiUe, 755. — Petit 
Marseillais, 350. — Salins du Midi, 1940. — Soufra 
Réunis, 168 50. — Ville de MarseUle 1890 S 1/2 %~ 
406;; 1S94 3 1/4 %, 73 50. 

MEMOERES. MITRES D'HOTEL 
CUISINIERES 

Le Beurra Végétai G Alpha B. R. c. s rem. 
place l'huile dans la friture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageux fait réaliser des éco» 
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.G. 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta» 
lions. 
B. ROBERT Y et C", s. N. traverse du Moulin;' 

La Capelette. Marseille. 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèlcs, 

ïHydrocèles, Obésité, etc.! 
Médaille <l'0r 

tt l'Exposition des Alliés 1015. 
ATTENTION 1 M. DÉCHAMP, 13S, Bonlovari 

Magenta, Paris est le seul spécialiste ayant inventé no 
nouvel appareil tellement supérieur à tout* qu'il garandt ' 
la gaérison par écrit. Donc ne pas confondre et venei 
voir le merveilleux apparoil en caoutchonc "NORMAL* 

breveté S. G. D. G. — Brochure Gratuite. 
Facilités de paiement. Démonstrations grs» 

tuites de 9 à 4 h. à : 
Marseille, dimanche 3 et mardi 5 décembre,' 

hôtel de Paris, 11, rue Colbert ; 
Aîx, lundi 4 décembre, hôtel des Termes : 
Toulon, mercredi 6 et jeudi 7 décembre, hôtel 

du Louvre, 6, rue Corneille ; 
Draguignan, samedi 9 décembre, hôt. Férandj 
Digne, dim. 10 déc, hôt. du Grand Paris ; 
Forcalquier, lundi 11 déc, hôtel Lardeyret : 
Apt, mardi 12 décembre, hôt. du Louvre. 
Avignon, mercredi 13 décembre, hôtel drJ 

Cours (cours La République) ; 
Montélimar, jeudi 14 déc, hôtel des Princes; 
Carpentras, vendredi 15 déc. hôt. de la Poste; 
Arles, samedi 16 décembre, hôt. du Forum ; 
Privas, dim. 17 déc hôt. de la Croix d'Or ; 
Valence, lundi 18 décembre, hôtel de Lyon ; 
Romans, mardi 19 déc, hôt. de la Couronne^ 

REMERCIEMENTS (Barjols) 

M- Silvie Blanc remercie ses amis et coff* 
naissances des nombreuses marques de sym-
pathie qu'elle a reçues à l'occasion du décès 
de son frère M. Albert BLANC, conseiller gé-
néral, et de 6a mère M" veuve Lazare BLANC, 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Jean Fournand et son fils René « 
M. et M" Louis Nicolas et leurs enfants, pro-
fondément touchés des marques de 6ympa-i 

thie qui leur ont été témoignées à l'occasion! 
du décès de M. Jean FOURNAND, !eUr époux, 
père, beau-fils et beau-frère regretté, TMressenli 
à tous leurs parents, amis et connaissances 
leurs bien sincères remerciements. 

M. et M- Paul Nathan ; M. et M- Alfred! 
Cohen et leurs enfants, remercient leurs amis 
et connaissances pour les témoignages da 
sympathie qu'ils leur ont donnés à l'occasion 
du décès de .M. Haïm TOURGEMAN, leur 
père, beau-père et grand-père. 

AVIS DE DECES (Arles) 

M. et M- Jean Nègre et leur fils, villa des* 
Iris, rue de la Courtille ; M. et M™ Bosc et 
leur flls ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. Junior NEGRE, décédé à Castres, le 26 no-
vembre 1916, à l'âge de 55 ans et dont lea 
obsèques ont eu lieu le 28 novembre, à trois 
heures de l'après-midi. 

Il ne sera pas envoyé de lettre de tairai 
part, le présent avis en tenant lieu. On am 
reçoit pas. 

AYIS DE DECES (Velaux-Marsellle) 

M™ veuve Antoine Bonifay. née Milliret î 
M- veuve Félicien Meffre, née Milliret ! 
M. Théophile Milliret ; M" Théophile MillL. 
jet, née Brémond ; M™ Gabrielle Meffre i 
M, Eugène Meffre ; M" Sabine Milliret • lea 
familles Milliret, Simon, Dalmas et Reboul 
(de Saint-Chamas) ; Marius Bonifay ; Marius 
Pascal, ont le regret de faire part à leurs 
parents et amis de la perte douloureuse 
quils viennent déprouver en la personne de» 
M. Sabin-Louis MILLIRET, leur frère, beau-
frère, oncle, cousin et allié, décédé à Velaux 
le 1" décembre, dans la 70e année de sonl 
âge. muni des Sacrements de l'Eglise. Lea 
obsèques auront lieu aujourd'hui dimanche, 
à 9 heures, à Velaux. Il n'y a pas de lettres 
de faire part. 

AVIS DE DECES 

M'" Jeanne Sasso et toute sa famille ont la 
douleur de faire part du décès de M Louis 
SASSO. âgé de 60 ans. Un avis ultérieur indi-
quera l'heure des obsèques. Pour la sisna* 
ture, 29. rue Sainte. 

Ives obsèques de M"* Pierrette D'ORTA an* 
ront lieu aujourd'hui dimanche, à 9 heures SU, 
rue Mazenod, 22. f v- v " 

La Pitié Suprême prie ses adhérente (hom* 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat GEORGET Pierre, du 4« chas-
seurs d'Afrique, mort pour la Patrie, qui au-
ront lieu aujourd'hui dimanche, 3 décembre, 
à 3 heures, à l'hôpital du Grand Lycée et 
à celles du soldat ARMAND Eugène, du 
111" territorial, mort pour la Patrie, qui au-
ront heu aujourd'hui dimanche, 3 décembre,. 
h 3 heures, à l'hôpital du Château-deg-FleuM, 
avenue du Prado. 



ViHSAi DU JU8f t HQ-ju CQHCOUSS 

Le bandage G LASER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
ternies, furent guéris, grflce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort : il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Salon, 3 décembre, hôtel de la Poste ; 
Alx, 4 décembre, hôtel de la Mule-Noire : 
MARSEILLE, les 5. 6 et 7 décembre, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce : 
Aubagho, 8 décembre, hôtel du Cour» : 
Toulon, 9 décembre, hôtel du Nord ! 
Nice, 10 et 11 décembre, hôtel Modem*, ave-

nue de la Gare, 51 ; 
Cannes, 12 décembre, hôtel des Négociant» : 
Draguixnan, 13 décembre, hôtel Bertin : 
Orange, 14 déc, hôt. de la Poste et des Princes ; 
Carpentras, 15 déc, Grand-Hôtel du Cours ; 
Apt, 16 décembre, hôtel du Louvre ; 

Brochure franco sur demande à M. S. OLA-
SER, 63. boulevard Sébastopol. à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

LA SANTE PAR 

PHOSPHATEE 

Du Dr VÏLLARD 
remplace le sang dé-

..,.„, coloré par du sang 
«fc^vCAKiN/fy^ rouge. Guérit rapi-

D'VIU.ARD^. dément Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , 'Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PBIX : 3.75 
Contra mandat, 4. S S 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. lranco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAVcHAMP, cours Saml-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

Il BIIQDE SUISSE et H 
11, rua Salnt-Ferréol.'11 

paye dès maintenant, sans frais ni commis-
sion, les coupons de Décembre 1916 des va-
leurs suivantes : 

Oblig Compagnie d'Electricité de Marseille; 
oblig. Appllcat. Industrielles ; actions Electro 
Métallurg Dives ; action Omnium Lyonnais 
Ch. de Fer ; oblig. Etat de Santa-Catharina 
5% 1909. 

Tous les coupons suisses dont le paiement 
est annoncé sont achetés sans frais ni com-
mission, au meilleur change. 

LA BANQUE SUISSE ET FRANÇAISE 
est chargée de payer, sans frais ni commis-
sion, une première répartition de Fr. 15. sur 
présentation des Bons da la Société desy an-
ciens établissements CaiL 

De tous les Illustrés français 

Le MONDE ILLUSTRÉ 
est le seul qui, tout en continuant apparaître 
sur papier de luxe, n'ait .pas augmenté les 
tarifs de ses abonnements :' un an, 26 francs; 
six mois, 13 francs. 

Tout abonné a partir du 1" janvier recevra 
pendant le mois de décembre, gratis, La 
Monde Illustré, y compris le superbe NU-
MERO DE NOËL. 

Franco domicile 

POCHETTE de 

Laxatifs, dépuratifs 
PRODUIT FRANÇAIS RECONNU 

64, Boulevard Port-Royal, à PARIS 

Samoadez MONTRES, BIJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, S 

uv fnithiliBESAHÇfiB' la/-*:» 
Sis 1«*Prl*,2!)MôdiWes d'Or Coneoun UVOburratoIr» 

MES 1 tint achat. FRABCO TARIF ILLfiSTSE. 

(propriété Pessailhan), 6ituée derrière l'église 
da Mazargues. S'adr. : 118, c. Lleutaud. au 1«" 

Chutes de Mafhces 
La Nouvelle Méthode de M. DEMEURE, 

l'habile herniaire spécialiste de Paris, est la 
seuje qui procure sans aucune gêne ni inter-
ruption de travail un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des 
centes, les plus grosses et les plus anciennes 
comme le prouve cette attestation s'ajoutau 
aux nombreuses guérison déjà obtenues : 

« 7 mars 1916. — Monsieur Noël Demeure, 
— Grâce à votre méthode, je sui3 guério do 
ma hernie. Je vous remercie" de tout cœur, 
et vous pouvez publier ma guérison. — Ma-
dame Balaguer, 2, impasse Meyerbeer, Bé-
ziers. » 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, doivent aller voir, en toute confiance, 
le grand spécialiste 6i connu et si aimé 
dans notre région, qu'il visite depuis plu-
sieurs années et q"ui recevra à : 
Toulo'n, dimanche 3 décembre, hôt. du Nord ; 
Nice, lundi 4 et mardi, 5 décembre, hôtel 

P.-L.-M. Palace, 60, avenue de la Gare ; 
Menton, mercredi 6, hôtel de France ; 
Saint-Raphaël, jeudi.7, hôtel des-Négociants ; 
La Giotat, vendredi 8, hôtel du Commerce : 
Cannes, samedi 9, hôtel Terminus ; 
MARSEILLE, dimanche 10 et lundi, 11 décem-

bre, hôtel des Négociants, cours Belsunce. 
Bourg-Saint-Andéol, mardi 12, hôt. Moderne : 
Bagnols-sur-Cèze, mercredi 13 décembre, hôtel 

de la Poste ; 
Orange, jeudi 14 décembre. Modem' Hôtel. 

rue de la République. 
Carpentras, vendredi 15, hôtel de la Poste ; 
Arles, samedi 16, hôtel du Forum ; 
Avignon, dimanche 17, Grand Hôtel : 
Cavaillon, lundi 18, hôtel Terminus ; 
Valson, mardi 19, hôtel du Commerce. 

DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet, Paris. 

Laxatif physiologique, le seul'faisant ta 
rééducation fonction-

nelle de l'intestin. 

Le Jubol 
éponge 
l'intestin 
et le nettoie. 
Il évite 
l'Appendicite 
et l'Entérite. 
guérit lea 
Hémorroïdes, 
empêche 

j l'excès 
! d'embonpoint, 
j et régularise 
| l'harmonie 

«â©9 formes. 

L'OPINION MÉDICALE t 

« Il suffit au malade d'avaler 
chaque 90ir. sans les"croquer, de 
un a trois comprimés de Juboi 
pendant quelques semaines, pour I 
se débarrasser rapidement de | 
toute constipation Pour un 
hémorroïduire. la chose n'a pas 
de prix ' D'ailleurs, les hémor-
roïdes sont .â ce pomt une affec 
tion Iréquente, que parmi les j 
médecins qui liront ces lignes ' 
il n'en est pas im seul qui ne ; 
suit a même de vérilter par j 

lui-même et. maintes fois 
^'exactitude d'e ce qui précède, 
chez ses malades » 

Prote&eur Paul SDAED. 

Ancien professeur,greuê 
TCI Ecoles de Médecine narab 

Anales médecin de. HOpiuux 

Etablissement 
, Châtelain. 5. rue 

de Valenclennes. 
Paris Le bette 
lranco. 5 tr. tes 0 

cure lnteirral*; 
frsrcot!7 fr 

Tonique vivifiant, 
abrège lea convales-
cences, augmente la 

" force de vivra. 

EtiDiwemoriM 
Châtelain. 2. roc 
tio V&laaclennçs 
Paru Le Bacon 
lranco, G fr. 60: le» 
«(cure Intégrale» 
tr&nco. francs. 
iStranset. franco. 
-, et 20 fr. Envol 

toi le front 
Pas d'envoi contre 
remboufKmont. 

Inouï et Merv 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVËO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'Inouï Tailleur \ i^htfeo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

L'AR&US DE LA PRESSE, 37 me Bergère. Paris 
lit et dépouille ii.000 journaux par jour 

préparé dans tes Laboratoires 
de l'URODONAL 

Ce n'est pas mol, qui 0^ sais te Véritable Vâinqaeaf 
't'est ce petit flacon <s^J/' de GL-OBÉGÏ* 
je puis vous assiîrer que J'ai eu de Dons résultats avec le Globêol. 

Grâce â une diététique-appropriée, ce remède est blet} toléré dans les 
anêmle9 même par les malades les plus récalcitrants U triomphe de 
Ja faiblesse redonne de l'appétit et tait disparaître les palpitations, P 

DR Comm Giusseppe BOTTALICO. à. Paris , 
i J'ai eu a me louer de l'effet produit par un premier flacon 

de Globéol. l'appétit qui était nul chez mon naïade est revenu. 
1? sommeil 'est calme et réparateur, l'essoufflement a presque 
disparu, et l'abattement a lait place a un certain nien-étre • 

* Dr DB MESSIMV 

'IVifontie «lai TjpavÊîii 
wt On demande une apprentie tapissière, rue 

MontgTand, 23. i 
vw On demanda plqmeuse do iotlines et deml-

ouvriere, piquage force électrique, 9i, boulevard 
Notre-Dame, chez Regglo. , , 
m On demande une femme de chamhre et une 

femme â tout faire. Hôtel Nautique, ?.. quai de 
la Fraternité. 

■v»/v On demande ouvriers charcutiers. 193, rue 
de Kome, Maison Gay. 

vw On demande garçon de 13 à 14 ans, payé de 
suite. Manufacture do chaussures, 18, r. GlUlibert. 
m On demande demi-ouvrière tailleuse confec-

tionneuse. Inutile se présenter si on est pas ca-
pable. Eus Sainte-Barbe, 53, 

■vw On demande des ouvrières vermlcelUères, 
rue Salnt-Savoumin. 78. 

On demande homme da peine 25-45 aas, avec 
rélérences. Se présenter, Bosc, rue des Princes, 25. 
vu On demande des ouvrières mécaniciennes 

pour la grosse machine. 3 tr. par leur. S'adresser 
boulevard de la Madeleine. 21, au 2°. .. 

wv On demande des jeunes filles do 13 à 14. ans. 
Manufacture de manchons, 29, rue Mohtée-dé-Lodl. 

vw On demande homme de peine et ouvriers au 
courant de la réparation des meubles, 3, rue For-
tla, au magasin de meubles. 

•vw On demande des charretiers, boulevard Ga-
riel, 10, dans la traverse Saint-Charles (Chartreux). 

vw On demande ouvrières, 25, rue Curiol. 

vw On demando un petit jeune homme de 14 à 
15 ans pour bureau. Se» présenter lundi matin, à 
partir de 9 h., rue Grignan, 18 au 1". 

vw On demande femme de ménage pour la ma» 
Unée. rue du Musée, 37. 

vw On demande J. h. 13 à 14 ans, p. courses et 
magasin, 40 à 60 fr. par mois selon aptitudes. 
29, boulevard Garibaldl (Grand Marché). 

< vw On demande ouvrières pantalonnières pour 
confection homme à domicile et mécaniciennes à 
'1,'ateller, 62, rue de la Jollette. 

vw. On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
cours Iieutaud, 18. Travail assuré. 

LA PHOCÊENP, (Nettoyage), Rue de la Palnfl, 23-23 

58, Rus Saint-Fervéol, 68 
Demain LUNDI et toute la Semaine mm VENTE RÉCLAME 
BLOUSES crêpe Chine, toutes teintes, forme 

nouvelle à basques. Réclame 19.75 
PEIGNOIRS tennis, nouveauté S.BO 
PEIGNOIRS molleton. Réclame 0.79 
CHEKiiSES m&dapoiam, très jolis plastrons, cou-

sues et brodées main,dessins variés. Eêclame 5.75 et 3.85 
PANTÂLONS shirting fort, haut volant festonne 

ou broderie large bracelet point russe, depuis... 3.50 
CHEMISES nuit calicot renforcé, garnies galons 
russes,toutes cousues main. Réclame 6.85 

Grand assortiment de Lingerie fine 
BAS laine, pour daines. En réclame 1.75 
TRICOTS pour dames, toutes teintes 2.60 
Soldes de MANTEAUX enfants, tissu fantaisie, 

toutes teintes, tailles de 50 à 75. Sacrifiés 15.75 et 8.80 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteur* 

Tuyaux cuir, toile et caoutchouc 
PAUL hËVËZE, 8-16, PUB Bel», MARSEILLE 

de Fonds da Gommerco 
Les extraits du avis de 

vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans la tourna! 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15* Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms 
Dîénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
tlxe pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort ôn tribunal 
njii DEMANDE dactylo-sténo. Un au courant comptabilité 
et expédition, appoint, début 
150 fr., brevet élém. exigé. 
S'adr. 131, r. Sainte, de 8 h. a 
11 h., Fournier. 

Le Jeudi, 21 décembre 1916, 
à 14 heures, devant la gen-
darmerie, rue Vincent-Allègre, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
de 6 Juments poulinières en 
dépôt chez les éleveurs. 

La vente sera ouverte t 
1° Aux détenteurs actuels 

des Juments, qui Jouiront d'un 
droit d'option au prix atteint 
par l'adjudication ; 

2» Aux éleveurs, agricul-
teurs ou propriétaires qui se-
ront porteurs d'une demande 
d'admission certifiée et visée 
par le maire de leur com-
mune. 

Voir les affiches (bureau des. 
Domaines de Toulon, 6, rué 
Dumonld'Urvllle). 

Ier flUIC nar de M. Glraud 
I H110 Jean, boulev. Baille. 
63, est vendu. Opposition à 
Mme Bajot, acquéreur, rue 
Puget, 6. 

riPP si cin&l Chambre deux ULtAaiUn portes Louis XV, 
800 francs. S'adresser à Ste-
Marguerite. bd Eguillon, • 20. 

V.ÎBD1HT à 
QUALITE EGALE , 

KiLLEUR MARCHÉ 
QU'AILLEURS 

DEMAIN 
LUNDI 4 

et pour 
8 JOURS 

D tfnMlfrQl? Dfifl ilfi? <» ConfecHons-Costumas-Jupes-Peignoirs 
ftlll\lMw ImbîMMh73 Chemisettes-Fourrures pr Dames et Fillettes 

PRIX SENSATIONNELS Les Dernières Nouveautés et un très 
grand choix seront vendus à des 

à nos comptoirs de TISSUS • de BONNETERIE • GANTERIE 
AMEUBLEMENTS - LITERIE - TAPIS - COUVERTURES - EDREDOHS.ete. 

'.■Si.i-c^^.-j.:;..;rv;.';.''»:'J-''-'B;<"'.v:#;- s;-. 

Guérison radicale par le 

de MERCAD1ER 
Remède par excellence et incomparable pour la guéri 

son de toutes les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronchites chroniques, Grippe, 
Influenza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberculose, etc. 

Pris 1 fr, 50 le fiacoxt de 300 grammes — 1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Phi* DIANOUX, grand cnemin d'Alx, 80, Marseille. 

Phi» du SEHPENT, rue- Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Asile piiic n\\m k Marseille 
AVIS D'ADJUDICATION 
Le lundi, 11 décembre 1916, 

à 2 heures, adjudication des 
fournitures générales nécessai-
res à l'établissement pendant 
l'année 1917. 

Le même Jour, vente des os, 
chiffons, vieux fers, eaux gras-
ses et herbes des prairies. 

Consulter le cahier des char-
ges, tous les Jours . non fériés 
ô, l'Economat, de 9 h. à midi 
et de 2 h. à 5 heures. 

charretiers, 
ftEUSto" demandés 

chez Franceschi-Rlchard, bou-
levard Plombières, 89. 

O UVRIERES demandées pour 
le papier à cigarettes, tra-

vail propre et facile. On met 
au courant, bien rémunéré 
après avoir appris, 7, rue Ma-
rms-Jauffret. 

aux 
à Nîmes, place des Arènes, 
lundi à 2 heures, d'un impor-
tant lot de voitures omnibus, 
phaéton, break et outillage 
agricole. 

de bonnes 
soudeuses 

ferblantières payées de 3.50 à 
5 fr. par Jour et un bon re-
pousseur payé 10 fr. par jour. 
Manufacture nouvelle de boî-
tes métalliques, 18, boulevard 
de la Paix. 

confectionneuses 
pour dames en 

atelier avec machine et tra-
vaux d'équipement militaire, 
demandées, 12, quai du Canal, 
48 a gauche. Se faire inscrire 
dimanche de 9 h. à 11 h. mat. 

SERRURIERS veurs, per-
ceurs, ouvriers, demi-ouvriers 
et manœuvres demandés, bou-
levard Vauban, 25. 

M. E. Hérand prévient MM. 
les propriétaires qu'il sera à 
la Foire d'Aix le 3 et le 4 dé-
cembre courant, avec un con-
voi de chevaux de tous gen-
res. Remises Lafon, 1, cours 
de l'Hôpital, à Aix. 

n&i demande coupeuse pour 
U!1 savon de ménage, neuve 
ou d'occasion, bon état. Ecrire 
Savonnerie G. Lacour, à Petit-
Quevilly (Seine-Inférieure). 

SAGE-FEMME OTîSSS. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât gratuites, de 
l h. â 5 h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine. 59 

Rfriinif 6erbe, empl. indus-
hLTUUlt tr., belle écr., Intel, 
dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch, p. r. Colbert 

IM 
Dépôts : Pharmacie Brachat, rue Poids-de-la-Farine, Marseille ; Pharmacie Daniel, 

G R ATI S,, MÉTHODE.DB A*C 
L'ABSé SÉÔIRE, LABORATO/R&, 

MARIN, {&& OJ 

boulevard de Strasbourg, Toulon. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
iers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

e l'Abbé SOUR 

BE8..@fiiB»OS:tj?S OE GU&RISQNS 
rapides et radicales obtenues dans les cas lea plus 
graves, les plus anciens, les plus rebelles avec le 
Traitement Dépuratif, végétal, Inoïïenslf 
J. 3V£. 3C«A.KB-C!j«a.'jOas ie T,^.E£3323S 
prouvent que cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
E*els.do, X>artroa, Chuta de» Chovcuz, Pellicules, 
Dém&nge&iBom,E>Boriaais,Sycosis, A.cné,Harpàe, 
Boutons, Plaies aux Jambes, Ulcères, hczéza&s 
Variqueux, Elémorrhohdea, Glandes, Muraoura 

•Froides, Vices du Sançr, eto. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. a 
Ecrira :Xi-â-EÎC;^L23S.Ph^-Chimiste. Tarboa (H.-P.) 

Dépôt de Draperies 
VENTE ÀU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

QU PINTO VENDE 
wmi m Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÂISTBB, place Fréfectiire 1 
MARSEILLE 

VIGNES AMERICAINES 
Racinés de 1 et 2 ans, porte-
greffes et producteurs directs 
de toutes variétés, très beaux 
plants greffés de toute espèce 
et sur tous porte-greffes. Prix 
modérés. La Maison procuré 
des ouvriers agricoles espa-
gnols. L. Rouveirollis à Saint-
Hippolyte-du-Fort (Gard). 

ny demande pour diriger ser-
UN vice un bon employé sé-
rieux connaissant bien épice-
rie,, salaisons, charcuterie. 
Ecrire avec référ. Alimenta-
tion Moderne du Midi, 41, rue 
Sainte-Pauline. 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com 
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. ' 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies inlérieu 
res. Suites de couches, Pertes blanches, Mélriles, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 fr. le flacon, clans toutes Pharmacies ; 4 fr. 60 franco : 
le3 3 flacons, 12 fr. franco contre mandat-poste adresse 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Exiger ce portrait 

SIROP ÎMFANTÏLE GÎMÎÉ ̂ ^J^M^ 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vents partout. Dépôt : PHi« M ïILHAM, 8, J. Keilhan. Se méfier des imitation». 

LA.CHAMPAGNETTE sfîsr,".?*-
„ _ , U1 « U le litre. 
ANGLAISE &.L. Exoluslvemar.t végétirt 

Bolto pour 85 litres i ' 50 franco. Notice gratta. 
tu, : DipôtCiUHPAGNEÏTE ANGLAISE E.L, St-Séderd-en-JalIss (Gironde) 

GRANDS VINS récolte 1915 
_ et eau-de-vie 

de marc, la plus grande qua-
lité du siècle. Demander prix 
et conditions à M. Maurice 
Fort, Halle, aux Vins, à 
Amiens,, acheteur des plus 
grandes cuvéesl! et du plus 
gros stock. 

N achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse. 
U, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique i Ph" bd National, I 
Consultations. On ne naia 

que les remèdes 

AM DEMANDE appaxt. ouvrier 
U!ï de 4 à 5 pièces. S'adres... 
Milany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch. de. Toulon, 10, 

CHAMBRES SSSKSa 
hommes à louer. S'adresserj 
boulevard Notre-Dame. 11. U 
la droguerie. 

Le Gérant : VICTOR HEYHIES-

Imp -Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 
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LA BATAILLE DE LORRAINE 

(AOUT 1914) 
Extrait de l'Histoire illustrée de la Guerre 1911 (1) 

par M. GABRIEL HANOTAUX 

de l'Académie Française 

Un colonial a raconté ainsi l'action à la-
quelle il prit part dans cette direction : 

Le SO août, dès le petit jour, nos régiments 
se lançaient à l'attaque des positions enne-
mies de Morhange. Nous tombâmes sur des 
tranchées en ciment armé toutes remplies 
d'hommes et de mitrailleuses, et lorsque nous 
les eûmes emportées à la baïonnette, des ra-
fales terribles d'artillerie lourde nous obli-
gèrent à battre en retraite. Nous comprimes 
dans quel piège nous étions tombés. Le ré-
giment avait reçu, vers 8 heures, l'ordre de 
se maintenir pendant six heures sur une 
hauteur, d'arrêter pendant ce temps la mar-
che d'une division (du III* corps bavarois) 
pour permettre au SO* corps de se replier. En 
quelques minutes nos hommes firent une pe-
tite tranchée dans la terre fraîchement la-
bourée ; deux batteries de 75 crachaient der-
rière nous et retenaient la division bavaroise. 

(1) L'Edition française illustrée (Gounoutlhou, 
éditeur), 30. rue de Provence. Parts, 

Aussitôt les pièces furent démontées par l'ar-
tillerie adverse, et notre régiment resta seul 
en face de l'infanterie et de l'artillerie enne-
mies. Aplatis derrière leur petit mur de terre, 
nos hommes tiraient à coup sûr, les mitrail-
leuses fauchaient et pendant quatre heures, 
nous réussîmes à maintenir l'ennemi à i.ooo 
ou i.200 mètres de nous. Cependant leurs bal-
les sifflaient et leurs obus tombaient de toutes 
parts ; ayant remarqué, les premiers jours, 
que leurs shrapnells étaient presque sans ef-
fet, ils employaient leurs obusiers lourds de 
campagne de 150 ; au point de chute, l'obus 
fait en terre labourée des entonnoirs de 6 à 
7 mètres sur Si de profondeur, mais peu de 
victimes. Le régiment d'été, cette matinée-là, 
fortement éprouvé ": colonel blessé et disparu, 
la moitié des Chefs de bataillon et capitaines 
tués ou blessés ; mais en face de nous, en 
bas de la colline, les Bavarois entassaient 
leurs morts, dont il se servaient comme de 
rempart contre le feu foudroyant de nos tran-
chées. Vers 2 heures, le régiment battait en 
retraite, ayant accompli sa mission. (La Vie 
en Lorraine, octobre 19U, p. OS.) 

Les pertes du XXe corps avaient été sen-
sibles. Le 69« avait, en voulant tenir contre, 
un feu* terrible, vu succomber un chef de 
bataillon, plusieurs officiers et une partie 
importante de son effectif. 

Malgré la bravoure des troupes, Morhange 
était resté à l'ennemi. Le 160" y avait été' 
surpris par un stratagème des Bavarois : 
les tranchées paraissant peu importantes, 
le régiment s'était avancé ; mais les tran-
chées étaient fausses, des mannequins les 
gardaient et derrière elles se trouvaient les 
véritables fortifications ' d'où l'ennemi tirait 
à bout portant. 

Il faut replier. Pourtant le 2G* ramenait 
avec lui. 17 voitures de munitions prises à 
l'ennemi, 3-1 chevaux, les bagagas du co-
lonel du 137° allemand (XXIe corps, 31e di-
vision) et 115 prisonniers dont 3 officiers. 

Par les sentiers où se traînaient les blessés 
les fractions éparses de3 régiments se ral-
liaient pour la retraite. 

Le 4" bataillon de chasseurs avait été ad-
mirable durant la retraite. Pendant quatre 
heures, le bataillon avait, tenu contre un 
marmitage ' continuel ; malgré des pertes 
sévères, il avait tenu bon. Les jeunes of-
ficiers avaient montré un courage héroï-
que ; sont cités à l'ordre du jour, le sous-
lieutenant Viala, tombé mortellement au 
moment où, à la tête de sa section, il pro-
nonçait une attaque à la baïonnette ; les 
sous-lieutenant Devic, Picard, Munnier, 
Guillemin, tué eux aussi à la tête des trou-
pes ; ainsi que le sous-lieutenant de Castel-
nau, fils du général. 

2e groupe de divisions de réserve. — La 
retraite du XX" corps découvrait, à sa gau-
che, la 68° division de réserve (de Bordeaux) 
qui surveillait les abords de Metz. Cette di-
vision, mise le 19 août à la disposition du 
XXa corps, recevait à Viviers, Donjeux, 
Faxe et Fonteny le choc des forces enne-
mies débouchant de Tincry et Harmocourt. 

Malgré l'héroïsme des troupes, notam-
ment du lieutenant-colonel Barfaud; com-
mandant" une attaque, malgré le calme et 

fie sang-froid de' chefs tels que le comman-
dant Mansion, blessé en déployant son ba-
taillon sou's un feu des plus violents, la 
68e division dut se replier sur Lane.uveville-
en-Saulnois et Jallaucourt ; en fin de jour-
née elle occupait la lisière nord de la forêt 
de Grémecey. 

Une brigade et un groupe d'artillerie de 
la 70° division .franchirent alors la Seille 
pour là soutenir et la receuillir. Vers 7 heu-
res du soir, le feu fut ouvert sur le flanc 
droit des Bavarois, pendant qu'une batterie 
canonnait la cavalerie ennemie étagée sur 

les pentes sud de Delme. La 68" division, 
dégagée et mise à nouveau sous les ordres 
du. général Léon Durand, commandant le 
2° groupe do divisions de réserve, pouvait 
dès lors se replier sur le Couronne. 

A l'extrême gauche, pendant que se li-
vrait, au centre, la' bataille de Morhange, 
les troupes ennemies, sorties précipitam-
ment de Metz, avaient attaqué également la 
59* division de réserve sur le front nord du 
Couronné. Nomeny, comme • nous . le ver-
rons, n'est bientôt plus qu'un immense bra-
sier et le théâtre d atrocités inouïes commi-
ses par des fractions des 4" et 8° bavarois. 
L'ennemi est de ce côté heureusement con-
tenu ; il ne peut progresser : ses pertes sont 
sérieuses ;. chez nous cependant, les 277' et 
325" de réserve sont éprouvés, le lieu-
nant-colonel d'Houston, le commandant 
Schwœblé ont été tués à la tête de leur 
troupe. Mais l'œuvre du général de Castel-
nau, commencée dès le début de la guerre, 
portait déjà ses fruits au premier jour de; 
la bataille : notre ligne principale de dé-
fense sur le Couronné-n'avait pu être enta-
mée. 

Début de la retraite. — Toutefois le recul 
général de l'aile gauche avait décidé de la 
journée. Toute l'armée du général de Cas-
telnau se voyait donc obligée de se replier 
et la relation' officielle allemande sur les 
combats de l'armée bavaroise dit : « L'ar-
mée, française recula sur la ligne Delme— 
ChAteau - Salins - Marsal - Bispirig, pendant 
qu'une partie était retenue à Sarrebourg.1 

Il y eut de remarquables et violents com-
bats à Conthil, plus loin entre Dieuze et 
Vei'^aville, à Bisping et à la jonction du. 
chemin de fer de Sarrebourg. Tous ces 
points ont une remarquable importance au 
point de vue tactique. A la suite de cette 

attaque très énergique et de la poursuite 
commencée, l'armée française fut refoulée 
de 15 kilomètres en ce premier grand jour 
de bataille. » ' 

Par suite de l'échec précipité du XX» corps, 
le général de Castelnau était obligé de re-
noncer au projet de manœuvre qu'il avait 
médité : à savoir de faire déboucher le 
XX» corps du haut de la place d'armes dé 
Morhange, non pas au n^rd-est vers Bens-
dorf, mais à l'est, sur Liedersingen, pour 
prendre à revers l'offensive ennemie dé-
bouchant de la forêt de Brides et Kœking 
dans le flanc du XV" corps. Ainsi la bataille 
plus ramassée eût eu, sans doute, un tout 
autre succès. 

La gauche du XX* corps (30° division) 
étant découverte, la situation de ce corps 
devient difficile : il n'a plus qu'à se replier, 
comme nous l'avons vu-, sous la nression de 
forces plus nombreuses. La 29a division 
avait abandonné Biedesdorf et elle avait reçu 
l'ordre de résister dans Vergaville ou, du 
moins, de tenir sur Lindre-Haute ; on lui 
demandait de résister pendant une heure, 
elle tint pendant cinq heures. La 30 divi-
sion, assaillie par des forces allemandes 
dans l'intervalle qui la séparait du XXe 

corps, avait plié peu à peu, sous la protec-
tion du 473°,qui se fil décimer devant Dieuze 
et Kerprich. 

Nous avons vu le XVI" corps vivement 
pressé à Zemmingen-Germingen, et soute-
nir, en fin de journée, ; l'attaque de forces 
ennemies supérieures arrivées par le train. 
Il est obligé de se replier dans la région 
Maizières-Bourdonnaye. 

Dès lors, 'es ordres dé l'armée prescrivi-
rent le repli par échelons du XVe corps sur 
te front Marsal-Donnelay-Marimont. 

Le XVIe corps devait se replier sur Mai-

zières-Réçhicourt-le-Château et le XX" corps 
devait tenir le front Marsal-Hampont-Jal* 
laucourt. 

Mais le général de Castelnau, à son posta 
de commandement d'Arracourt, en prévi-
sion d'une pression soutenue de l'ennemi,-, 
préparait déjà, comme nous le verrons, les 
ordres de retraite générale. 

Lea premières rencontres da l'Est 
et l'opinion 

Après six jours de combat (du 14 aa 
19 août), les deux armées françaises de 
l'Est, d'abord victorieuses, s'étaient heur-
tées,- le 20 août, aux crêtes préparées pour 
la défensive par l'état-major allemand ; 
elles avaient été repoussées sur plusieurs 
points et avaient été ramenées sur la fron-
tière. D'autres événements, que nous au-
rons à exposer, portaient au même moment 
le commandement français à prendre la dé-
cision d'une retraite stratégique générale,! 
et tes armées de Lorraine, sérieusement 
éprouvées, eurent à suivre le mouvement-

Mais il ressort du récit impartial qui 
vient d'être fait, que si les deux armées 
françaises avaient dû reculer, elles n'étaient 
nullement désorganisées ni, à plus forte 
raison, détruites. L'étude que nous allons 
faire de la retraite établira, sans conteste,; 
qu'en s'installant sur leurs positions de re-
pli, elles tiennent partout tête à l'ennemi t 
à peine trois jours se sont-ils écoulés qu'el-
les sauront prendre une revanche éclatant» 
et infliger à l'ennemi une défaite qui réduirai 
à .néant son fameux plan d'écrasement pa* 
étreinte. 

(La suite a demain^ 


